
TAl-Mice, rrtiiiCŒise
Après le discours de Strasbourg

Genève, le 14 f évrier.
Oui, comme ra dit avec une f orce qui f ut  p ar-

f ois véhémente, M. Poincaré, dimanche, à Stras-
bourg, l 'Alsace est f rançaise, indéf ectiblèment
f rançaise, et ceux qu'il a qualif iés d'aventuriers,
de courtiers marrons ou d'aveugles , qui préten-
dent la détacher du territoire de la République
sont des misérables ou des f ols .  Des misérables,
parc e que, sous quelque f orme que ce pût être,
et si déguisé qu'on le voulût, le retour de l 'Al-
sace à l 'Allemagne nous rej etterait inf aillible-
ment dans une nouvelle guerre europ éenne ; des
f ols, car tout, de l 'histoire de VAlsace, remontre
que ce pays n'a jamais eu ^allemand que son
dialecte.

Rouvrez, relisez les œuvres d'Erckmann-
Chatrian, qui ont pénétré à f ond l'âme alsacien-
ne ; vous vous rendrez compt e que cette terre
d'Alsace est bien la marche de Cest de la
France...

* ? *
Jean-Claude Hullin, ancien volontaire de 92,

vient de taire, dans les Vosges, une tournée que
justif ient les inquiétudes ressenties par  la p opu-
lation d'Alsace en décembre 1813. 11 a appris, à
Phalsbourg, le désastre des armées f rançaises ;
il a vu, devant l'église, sur la place d'armes,
stationner quinze ou vingt charrettes de blessés
arrivant de Leipzig et de Hanau. Rentrant au
village des Charmes, il s'arrête à la, f erme du
Bois-des-Chênes, chez Catherine Lef èvre, et
celle-ci lui demande (L'invasion, ou le fou Yégof)
s'il y a du nouveau :

— Oui, Catherine, les Autrichiens arrivent. Il s'a-
git de savoir si nous les laisserons passer ou si nous
aurons le courage de nous défendre.

La f ermière rép ond :
— De nous défendre! Si nous aurons le courage de

nous défendre! Ce n'est pas à moi, Hullin , que vous
croyez parier. Comment! Mais est-ce que nous va-
lons moins que nos anciens? Est-ce qu'ils ne se sont
pas défendus, eux?... Est-ce qu 'il n'a pas fallu les ex-
terminer, hommes, femmes et enfants?

— Alors, vous êtes pour la défense, Catherine?
— Oui... oui... tant qu 'il me restera un morceau

de chair sur les os! Qu'ils arrivent ! qu 'ils arrivent!
la vieille des vieilles est touj ours là!

Patrie et liberté : la belle devise de nos voi-
sins vaudois est aussi celle de VAlsace. Rappe-
lez-vous l'invocation- du docteur Jacob Wagner à
la liberté (Madame Thérèse) ;

O chère liberté! rallume dans les âmes le feu sa-
cré dont brûlèrent jadis tant de héros; forme au mi-
lieu de nous des générations qui leur ressemblent;
que le coeur de tout citoyen tressaille à ta voix; ins-
pire le sage qui mérite; porte l'homme courageux aux
actions héroïques; que les despotes qui divisent les
nations pour les opprimer disparaissent de ce mon-
de, et que la sainte fraternité réunisse tous les peu-
ples dans une même famille

Entendez maintenant Chaavel (Histoire d'un
paysan) bénissant le drape au des volontaires
phal sbourgeois de 1792. La scène se pas se au
milieu d'une prairie ; Chauvel est monté sur un
gros bloc de roche ; le drapea u tricolore est
surmonté du bonnet de paysan, de lainie rouge ;
l'ancien député du Tiers le bénit à la mode cons-
titutionnelle :

Vieux bonnet du pays de France, si longtemps pen-
ché sur la terre; bonnet que pos malheureux pères ont
trempé de leur sueur ; bonnet du serf , sur lequel les
seigneurs et les évêques ont posé le pied pendant mil-
le ans, redresse-toi! marche au milieu des batailles !
Que les enfants et les petits enfants de ceux qui t'ont
porté dans la servitude te portent à travers les baïon-
nettes de nos ennemis! Qu'ils te tiennent haut; qu'ils
ne te laissent j amais pencher, et que tu deviennes l'é-
pouvante de ceux qui veulent rattacher le peuple à
la glèbe; que ta vue les fasse frémir , et que les siè-
cles appr ennent que , de l'abaissement le plus irrand,
par la fermeté , le courage, les vertus de tes défen-
seurs tu es arrivé à la plus haute gloire!

L 'Alsace est avant tout paysanne, en ef f e t , et
c'est peut-être par là qu'elle est plus prof ondé-
ment f rançaise; la France, Cest Jacques Bon-
homme, qu'a exalté si magnif iquement Michelet.
Et ce drapeau, que déf end  alors si bravement
l'Alsace, que devra-t-il symboliser, exalter, sau-
vegarder ? Le p euple. Voici, dans ."Histoire d'un
homme du peuple, les paroles d'un ouvrier al-
sacien :

Nous ne sommes pas seulement ici pour nous seuls,
nous sommes ici pour la patrie. Ceux qui n 'ont pas
de famille , pas de richesses, pas d'amour , eh bien , ils
ont la patrie; ils ont quelque chose de plus grand, de
plus beau , de plus éternel : ils ont la France. Qu 'elle
prenne seule notre vie. Et pui sque nous sommes pau-
vres , qu 'elle soit pour nous l'amour , la richesse et la
famille ! *

Ainsi r Alsace rend à la p atrie le culte le plus
désintéressé : la religion de ceux qui n'ont à
donner que leur cœur et leur sang.

Le type accompli du bon, citoye n, du patriot e
alsacien, c'est l'horloger de Phalsbourg, le p ère
Goulden, ancien soldat de 93, qui bouclera le sac

sur les épaules de son f ils adopt if J oseph Ber-
tha, soldat de Waterloo, et qui voudrait « avoir
vingt ans de moins » pour l'accompag ner et lin
montrer l'exemple. C'est toute la race qui s'af -
f irme en lui. De p ères en f ils les Alsaciens ont
haï la guerre, car, de p ères en f i ls, ils ont vu
l'ombre de la guerre envahir, tout autour d'eux,
les clartés brèves de la paix. 11 leur s uf f i t  de
f ermer les ye ux po ur que la vieille Alsace res-
suscite à leur souvenir, proie des hordes rap aces,
sans cesse, au cours des siècles, mordue, tenail-
lée, déchiquetée ; et pourtant, toujours et à ja-
mais, demeurant la vieille indomptable Alsace.
Alors, comme ils l'aiment, et comme ils l 'incor-
p orent à la France !

Qu'est l'entrée de la vieille garde dans la
f ournaise de Waterloo ? le sup rême espoir de ta
France. Et la retraite du carré sublime ? Erck-
marm-Chatrian nous le disent avec un cri dé-
chirant : «Le dernier appel de la France, de ce
p euple courageux et f ier, la voix de la patrie qid
disait: :« A moi, mes enf ants, j e me meurs /...» Et
c'est le coeur de toute l 'Alsace qui bat avec ce-
lui de l'humble f usilier Josep h Bertha, à Wa-
terloo...

Le patriotisme alsacien «veut être digne, —
dit le père Goulden —, de cette nation généreuse
qui marche bien loïn en avant des autres depuis
89; ses instants de halte ne sont que de p etits
repos pendant un long voy age».

Des contref orts des Vosges à Phalsbourg, de
la porte de France à la porte d'Allemagne, le
long de la route rigide d'est en ouest, marqué,
en deçà et au delà, du même côté gauche, des
villages dont les noms reviennent si souvent
dans ïœuvre d'Erckmann-Chatrian: les Quatre-
Venis et Mittelbronn ; de Saverne et de la lorm
capricieuse aux lignes de Wissembourg et à irr
p eu du Palatinat bavarois : l'œuvre des deux vi-
vif iants romanciers a tenu là. Même de Leipzig
et de Waterloo, c'est là qu'elle respire. L'Alsace
n'a p oint eu de chantres lAus pieux.

Tony ROCHE.

Les reliques de la veËe île ciDéma
Hôtel Drouat , à la porte de la salle 2, cette

grande affiche jaunie disait à peu près ceci :
« Vente atp«rès décès des mobiliers, Wioux et

» hardes de Mme Claude France, artiste ciné-
» graphique. Beaux meuibles et beaux vête-
» ments, linge die maison et de corps, impor-
» tamis bracelets, bagues de prix, manteaux du
» soir à cols d'heinmine, de castor, de chinchilla.
» Lit Louis XV laqué blanc. Phonographe. Me
» Delvigne, coimimSssaire priseur. »
Par-tdessuB la littérature, tout court, la littéra-

ture des annonces de vérités aux enchères don-
ne assez souvent des raccourcis saisissants des
petits drames terribles de chaque jour. Dans
l'aifiidhe jaune de la salle 2 i y a tout : la gran-
diloquence un peu naïve dams Ile nom artificiel
de la vedette, lie calendrier de sa vie heureuse,
les j ours et les triomphes semblant marqués
pair les cadeaux, tout, le mystique du jol i ht de
jeune fille de laque blanc, le sentimentalisme
dangereux du phonographe, rhuaniliatiOn de la
fin, la vente après le mot sec qui recèle tant de
choses, le dléfcès. Et Me Delvigne, dernier fa-
milier de Claude France, debout sur son estra-
de, une poignée de «linge de corps» à la main
gauche, son marteau à la main droite.

S y avait, aux premiers rangs, noyant les
habBtuels guetteurs d'occasions, une foule de
gens qu'on ne voit pas d'ordinaire à l'hôtel
Drouoit : des hommes aux profils de médaille
et aux cache^cols de couleurs éclatantes, des
femmes au visage brûlé de fards. Ils se par-
laient à voix basse, deux par deux.

— Cette cape, elle l'a étrennée le soir du gala
de sa fflrme.

— Ce manteau, elle l'avait pour tourner «An-
dré Cbrnéis >.

— Cette petite bague de quatre sous, elle la
pélférait à tous ses autres bij oux et elle ne la
quittait jamais.

Et, pairifois, quand l'apparition présentait
quelque objet précieux pour l'intime vulgarité
même que l'on devinait, une petite statuette ,
garniture de meuble sans éclat, une voix de
camarade lançait timidement un chiffre.

Où étaient les prix astronomiques des ventes
retentissantes ! Me Delvigne, pour les bibelots,
fit atteindre rarement cent francs. Trois louis
cette petite gmaivure de mode déboupée par la
main de Claude France, petite fille encore peut-
être, et mise dans un cadre sous un verre ! En-
core un geste capricieux de la vedette a-t-il
'cassé le vernie, um autre jour. Trois louis ! al-
lons, c'est ipoutr rien.

Les vêtements, le linge «Sont» le prix habi-
tuel des hardies d'occasion. Les bij oux rede-
viendront anonymes dans des éctrins neufs.

Claude France, ruée loin derrière le Rhin, qui
avait cru longtemps à la beauté et au bonheur,
qui avait pris, gentiment, naïvement, un nom
lourd à porter et qui a compris un jour la va-
nité de tout cela, avait raison. Il y avait bien
peu de sincère émotion, hier, hôtel Drouot.

La réclame ûms l'antiquité
Un livre altarnland sur la r éclame ne pouvait

manquer die remonter jusqu'au déluge et c'est
bien ce qu 'a fait le Dr Pareth dans son ouvrage
paru récemment à Munich et intitulé : «L'Evo-
lution de la réclam e dep uis l'antiquité ju squ'à
nos jours». On y glane maints traits curieux qui
suffiraient à justifier jusqu'à un certain point
l'abus die fhistoricisme. On y retrouve avec
plaisir des anecdotes oubliées: tel est l'amu-
sant récit, par Apulée, de la fuite de Psyché.
Les affiches n 'ayant pas encore , été inventées ,
Mercure fut chargé par Vénus de retrouver la
iuigitive, et le dieu du commerce et des vo-
leurs inventa la « petite annonce » : « On fait
assavoir à tous qu'unie certaine fille de roi nom-
mée Psyché s'est enfuie... pour échapper à la
juste punition que Venus lui avait infligée... Ré-
compense à qui la retrouvera: sept baisers oc-
troyés par la déesse de l'amour en personne...»

Mais la réclame écrite a une haute antiquité.
On a retrouvé près du Serapeum, à Memphis,
l'enseigne d'un interprète de songes. Ce Grec
astucieux lui a donné la forme d'un temple dont
le toit est supporté par deux cariatides vêtues
en Egyptiennes : sur l'autel est peint le boeuf
Aip is et on lit «ces mots : « Moi, Cretois, j'inter-
prète les songes aivec l'aide d© la divinité.
Abandonne-toi à la Fortune ! »

A Pompéï on utilisait pour la réclame les pi-
liers qui ornaient les boutiques. Un laitier y ac-
croche une chèvre en terre cuite ; voici, à la de-
vanture d'un boulanger, en relief encore, un
^.foùlin actionné par un mulet, et à celle d'un
marchand de vins une amphore, et un Bacchus
occupé à presser une grappe de rai sins.

A défaut d'affiches, on se servait de bouteil-
les : on a retrouvé à Pompéi un grand nombre
de bouteilles électorales. Car la catastrophe de
79 après J.-C. est arrivée au beau milieu d'une
ardente campagne pour les élections municipales.

Naturellement les théâtres, les jeux du cirque
ne négligeaient pas la réclame: «Si le temps le
permet, la troupe de gladiateurs de Suetius Cer-
tus, édile, donnera un combat de gladiateurs le
30 juillet dans les arènes de Pompéi. On lâ-
chera aussi des animaux. La salle du spectacle
est couverte et sera arrosée.» Ce sont les ins-
criptions connues sous le nom de «dipinti»: les
lettres, énormes le plus souvent, étaient peintes,
en rouge et quelquefois en noir, sur le mur ex-
térieur des maisons.

Il semble décidément qu'il n'y ait de nouveau
sous le soleil que la technique: de tout temps
le besoin de réclame, chez l'homme, a été vif
et la gloriole immense. La vanité est bien aussi
industrieuse que la nécessité, et l'on s'étonne
parfois que l'imprimerie n'ait pas été inventée
plus tôt-

ÉCHOS
Edmond About et son « cacique »

Taiine était le «cacique» de la promotion de
l'Ecole normale à laquelle appartenait About.
en 1848.

Celui qui' devait écrire les « Origines de la
France contemporaine » ne quittai t ses philoso-
pfoies que pour s'asseoir au flèfectoir© et y man-
ger en cinq minutes, gloutonnement, d'un appé-
tit féroce.

Un jour, on apporta un gigot de mouton.
About le découpa et racla l'os avec tant de soin
qu 'il n'y restait pas une parcelle de viande. II
to tendit à Taiine :

— Tu professes, lui dit-il, que la substance
existe dépouillée de ses qualités; tu crois en la
substance en soi. Eh bien! voilà un os en soi.
Mlange-le, philosophe!

Francisque Saroey, qui contai t cette histoire ,
aj outait que le jeune Taine s'était terriblement
fâché.

Duels répug«iants
La coutume tend à s'établir aux Etats-Unis

de liquider certains différend s, ou de simples
paris, au gré de la capacité que montrent les
parties à engloutir telle quantité d'aliments en
un temps donné ou le plus d'aliments jusqu 'à
refus. Ce seront des poulets ou des chiens affa-
més mis en présence et à qui consommera le
plus de gtriain oui de viamidje, le plus voraoe ga-
gnant la partie pou r son propriétaire. Mais les
adversaires s'offrent aussi à j outer et c'est alors
à qui dévorera les oeufs ou le: côtelettes en
pru» gitianid namfbre ou dams le emps le plus
court.

On cite deux étudiants de Harvard dont l'un
réussit à faire disparaître 48 oeufs en 45 minu-
tes, sur quoi son camarade et compétiteur re-
nonça à lutter et se déclara vaincu. La perfor-
mance du vainqueur étant parvenue à la connais-
sance d'un citoyen de Chicago, celui-ci, mû
d'un zèle envieux, prépara un haut fait d'un
genre analogue : il convoqua trois de ses con-
citoyens dont l'un fut chargé de compter les
secondes, l'autre de tenir devant le parieur
un plat chargé d'oeufs frais percés aux deux
bout, et le troisième de surveiller l'opération .
Au signal donné, le glouton se mit en devoir de
« travailler », et en 80 secondes il eut sucé 40
oeufs ! Le troisième témoin eut alors à s'em-
ployer : c'était un médecin.

Lord Asquith, dont on annonçait hier prématuré-
ment le décès. — L 'homme d'Etat anglais est
une des p hysionomies les pl us sympathique s de
l'ancienne p olitique anglaise, qui opp osait wighs
et tories, au moment dû le travaillisme n'en-
voyait encore que quelques dizaines de députés

au Parlement.

En «AngleietrMPe

TÀbf eô
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Les Allemands sont, paraît-il, tout émus à ridée
qu'on va passer sur l'écran un film représentant la
mort de miss Edith Cavell, exécutée à Bruxelles,
pendant l'occupation germanique. Ils ont fait des
démarches à Londres et à Bruxelles pour essayer
d'empêcher sa projection, craignant — «disent-ils —
que son apparition ne surexcite les esprits ce qiri
serait contraire à la politique d'apaisement de Lo-
carno...

Admirons ce scrupule !
Peut-être auraient-ils mieux fait d'en avoir avant,

tel cet officier allemand qui, chargé de commander
le feu sur l'héroïque femme, retfusa d'obéir et
fut lui-même fusillé le premier, à deux mètres de
la martyre. Cela leur éviterait de voir revivre au-
j ourd'hui un épisode de la grande guerre qui —
comme le torpillage du «Lusitania» — reste une
tache éternelle sur l'honneur allemand.

A vrai dire, et touchant le film liri-mt-me, j e par-
tage assez l'avis de sir Austen Chamberlain qui es-
time que la noble histoire de l'héroïne anglaise sera
plus belle encore quand le passage des années en
aura fait de l'Histoire. Au surplus miss Cavell
n ayant pas cherché la gloire pour elle-même, serait
peut-être fort peu satisfaite de voir l'usage qu'on
fait de son sacrifice.

MaiU où les Allemands se révèlent singulièrement
osés, c est de réclamer la suppression d'un film
belge rigoureusement historique au moment où tous
les cinémas du monde projettent le fameux film de
propagande allemande intitulé la « Grande guerre »,
qui montre la pacifique Allemagne attaquée se dé-
fendant contre les francs-tireurs belges ct les « affa-
meurs américains ». (sic.)

Qu'on lise la «lettre d'Athènes» que nous re-
produisons en deuxième page et l'on verra si —
une fois encore —• l'Allemagne n'a pas deux vi-
sages : l'un pacifique et pleurard, l'autre résolu-
ment hostile et tourné vers la revanche.

La réclamation de la Wilhelmstrasse à l'égard du
film « Edith Cavell » est d'autant moins ju stifiable,
peut-on dire, que c'est cette même Wilhelmstrasse
qui a tiré de ses archives cinématographiques les
éléments principaux du film de «la Grande guerre».

Mais à Berlin on ne s'embarrasse décidément pas
pour at peu !

Ee p i re  Yiauettz.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Dn an Fr. 16.80
Six mois > 8.40
Trois mois 4.20

Pour l'Etranger: |
Un an . . Fr. 65.— Six mois „ Fr. 32.50
Trois mois . 16.25 On mois . . 6.—

On peut s'abonner dans tons les bureaux
de posta snisses aveo nne surtaxe de 30 ot.

Compte de chèques postaux IV-b 325

PRIX DES ANNONCES
La Chau x-de-Fonds . . . .  20 ct. la ligu

(minimum Fr. 2.—)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 25 ct. la ligne
(minimum M) ligues)

Suisse 14 ct. le mm.
Etranger 18 » • »

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Rég ie xtra-rég ionale Annonces sulses S fl
Bienne et succursales



RAIHIaP ^ tOUt fa're . Ba"VVllUla chant cuisiner, rac-
commoder et repasser, est de-
mandée dans ménage soigné de
2 personnes. — S'adr. rue Numa-
Droz 73 an 1er étage 35fi7

A vendre rSii
avec 9 grands tiroirs, une balan-
ce avec poids , force 15 kilos. —
S'adresser rue Gombe-Grieurin 15.
au l»r «Uage. 3493

f k  WBPU BAPP pourcau sededé-
HL et>ÏIUl \* ces, une conces-
sion cantonale de publicité , affaire
trèa lucrative et exclusive; baa
pris. — Adresser offres écriies
sous chiffres J. H. 66, à ia Suc-
cursale de I'IMPARTIAL. 66

CaiïHfltfes on SS
domicile.  Une carte suffit. — Ed.
Matthey. rue du Progrès 3. 2642

Domaines v.t~S'auresser a M. Courvoiiier. a
Beauregard. 2385

& fendre p zrDj :z eJ e
fions , 1 nivan. fr. 160.— Sellettes,
depuis fr . 12.—. Porte-linges, de-
puis fr. 5.—. Tables à rallongea ,
bois dur. depuis fr. 110.—. Chai-
ses, depuis fr. 12.—. 1 buffet de
service , noyer scul pté , fr. 350.— .
1 coiffeuse avec marbre , fr. 110 —
S'adr . Au GAGNE-PETIT.
Placi--Nouve 6. 3104

A WCSlilfl C dur . verni , avec
sommier , trois-coins fit matelas
crin animal, à fr. 210.—. 1 lit
complet Louis XV. noyer ciré fri-
sé, intérieur qualité prima, lar-
geur 130 cm., a fr. 425.— 2 lits
jumeaux Louis XV , noyer ciré
frisé, intérieurs qualité prima,
la pièce fr. 350.—. 1 lavabo, mar-
bre et glace assorti, fr. 260.— S'a-
dresser Au GAGNE-PETIT.
Place Neuve 6. 3103

fl rendre d'occasion lït
noyer noli massif , avec sommier
extra-fort , coutil jacquard , à 110 fr .
— S'ad r. Au GAGN E-PETIT .
Place-Neuve 6. 8102
¦ j mf£-<j |*f» exp érimentée, se
¦LSEiaîjGI %J recommande pour
lingerie de messieurs et dames.
Trousseaux. — S'adresser chez
Mme Nagel-Ghopard , rue du Pro-
grès 51. 2615

couîîiPiûresjmoÈi'fis. vo'ns
désirez que votre machine a cou-
dre marche a, merveille, consacrez
une bonne revision. Travail ga-
ranli soigné. — S'adresser rue du
Doubs 61. au ler étage. 3263

MMreS. moments400

A. S. 10 '/j lignes, garantis sans
cadrans , calibre 175, 2 pierres,
ef des 9 lignes 10 rubis a vue,
avec cadrans posés. Prix très
avautageux. — S'adresser rue du
Nord 165, chez M. C. Wnilleu-
mier. 3277

A Vendre grand modèle,
avec bouil lotte , élat de neuf , et
deux haltères de 15 et 18 kilos. |
S'adresser à la Serrurerie , Gare
du Grenier. 8367

IfelarinA A vendre un beau
«''flQIlW. et bon piano , cordes
croisées. Prix avanlageux. — S'a-
dresser rue de la Serre 86, au
3nie étage. 3362

Commissionnaire. ^uTV
tain âge , ayan t de bons certifi-
cats, cherche emploi à prix mo-
deste. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 11, au ler étage. 8420

Qui prendrait TiffiT*'
S'adresser au Collège de la Pro-
menade. 8259

Qui apprendrait %^T
ments, à jeune homme de 26 ans.
Apprentissage rapide. Conditions
à disculer. — Ecrire sous chif-
fres R. IV. 3467, au Bureau de
I'IMPARTIAL. 3467

ï ïonr ionen capable, cherche pla-
ïBllubuaB eo. Certificats à dis-
dosition . — Offres écrites sous
chiffre M. P. 3500, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL . 3500

PU REMPLAC ER KrWS
une dizaine d'années a la même
nlace, on cherche, pour famille de
2 personnes et pour époque à con-
venir, une personne qualifiée sa-
chant très bien cuire et connais-
sant tous les travaux d'un ménage
soigné. Forts gages. Références
exigées — Offres écrites sous ini-
tiales A. III. 58, à la Succur-
sale de I'IMPARTIAL . 58
Mfiriiotû On demande une ap-
IIIU U IùLC B prentie. — S'adr. chez
Mme Jung, rue du Solel 1. 8378

Rrtfl Fl fl aD eonrant des tra-
DUllilu vaux d'an ménage
soigné, trouverait place
pour fin courant. — S'a-
dresser rue de» Fleurs 6.
au ler étage. 3403

Poseur de cadrans-™;
ayant l'habitude du travail soi-
gné, connaissant si possible le
jouage de boites, est demandé de
suite. 3365
ei'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

On demande ^JTe^XHe
2 personnes. — S'adresser rue
Numa-Droz 15, au rez-de-chaus-
sée. 3324
Pôdlpri c ip On demande une
QtglCUoc. bonne régleuse, sa-
chant mettre l'inertie. — Offres
écrites sous chiffre X. D. 3360
au bureau de I'IMPARTIAL. 3360

Porteur de pain «£ dem 4̂
S'adr. an bur. da l'clmpartiab

Régleuse »£* &£
ser à Mlle Aubry, rne Léopold-
Bobert 21. 8490

On demande "Zl tA*de cuisine. 3461
S'adr. au bnr, da l'clmpartial »

On prendra it î %°0VTP-prendre une bonne partie d'hor-
logerie, contre paiement . — S'a-
dresser sous chiffre A. E. 3451
au bureau de I'IMPARTIAL . 3452
Rû fj l pnQp pour plats et Breguet ,
LIC Q IGUù U petitespiécessoignées ,
est demandée par la Fabriuu»
Auréole, ru» de la Paix 133 3487
¦UiMfcJBIMBBl ^cwMmm.L.m^

PiPfl à ÎPPPfl •lol 'u enambre
11CU a 10110. meublée , au cen-
tre , est à louer de suite. - Offres
écrites sous chiffres A. Z. 35.10
au Bureau de I'I MPARTIAL . 3530
Phnmh pp *¦ i°uer una jolie
UllaWUl B, ehambre meublée , n
demoiselle de toute moralité , tra-
vaillant dehors . — S'adresser rue
Numa-Droz 1, au rez-de-chaussée,
à droite. 3483

f rri rphrP meuh'6e, offerte a da-
Ull U ll iUiO me ou demoiselle sé-
rieuse. — S'adresser rue Léo-
pold-Bobert 21A. au 2me étage.

3498 
P h a m h P A  l>ii 'u menblée, indé-
UllaUlUI 0 pendante, eat à louer
& monsieur travaillant dehors . —
S'adresser rue Numa-Droz 78. au
2me étage. 3495
Pj hflmhpp meublée , exposée au
UlldlllUl 0 goleil . est à louer à
monsieur honnête , travaillant de-
hors. — S'adresser rue des Ter-
reaux 28. au rez-de-chaussée. 3143
P h u m h r 'û  bien meublée , avec
UlldlllUl G balcon , à louer à per-
sonne de moralité. — S'adresser
rue des Tunnels 24, au ler élage,
(Grenier), 3316
rhamhp o A louer jolie chambre,
UUdllIUI 0 à dame honnête. Prix
modéré. — S'adresser rue du
Parc 98, au 3me étage , de 1 à 2 h.
et après 4 heures. 3419

ril fl, ïïlhPP meublée, indé pen -
Ulittll lL ' l  0 (tante , à louer ai! cen-
tre de la ville. 3258
S'ad. an bmr. de l'clmpartial»
rh amhrn et pension soignées
UUaillVl D sont offertes à jeune
homme sérieux. —S'adresser chez
Mme P. Gloor, rue du Parc 50-52.

3336

PhSiTlhPP Monsieur cherche jo-
UlidlllU] 0. j ie chambre, si possi-
ble indépendante et au soleil. —
Ecrire sous chiffre C. II. 3451.
au bureau da I'IMPARTIAL. 3451

Appartement SS&i?
dances. est demandé pour le ler
mars ou époque à convenir. —
Ecrire sous chiffres J. C. 3263.
au Bureau de I'IMPARTIAL . 3262

On onerche $%££ S II
soleil , pour fin avril. 3444
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

HflrflP aeu 'e> honnête , cherche
L/dlilG pour fin février , petit lo-
gement de 2 chambres et cuisine,
à défaut 1 grande chambre vide.
— Offres écrites sous chiffres R.
G. 3317) au Bureau de I'IMPAR -
TTU,. 3317
WIHIMMMMIIIHIII imiroa^HarcMBB
lfl AhOPnho d'occasion , baignoire
(10 MOll/llO et chauffe-bain en
bon élat. 3473
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
«XKflalB9nBnBE&£3&&XHfi9BfJH9Kflffl
A 't/PIlfl PP u ooca8IOU ' UI1 peut

lOllUl O piano pour débutant
— S'adresser rue du Parc 101. au
Sme étage, à droite. 3463

Chambre
4k cosmcatser

Nous sommes chargés de ven-
dre une superbe ohambre ô
coucher en noyer sculpté,
composée de : 34.il

2 lits jumeaux , literie 1ère qua-
lité, 2 tables da nuit,

1 belle coiffeuse avec tiroirs,
glace ovale,

1 grande armoire à glace à 3
portes, avec glace ovale,

Travail extra soigné.
Servie 6 mois et cédée très bon

marché.
A profiter de suite.
S'adresser rue du Mar-

ebé 8, au magasin. 
Dn i r fnA J po  2ÔÔ, grand modèle ,
UalgUvll C avecécoulement , par-
fait état , à vendre , 30 fr. — [S'a-
dresser rue des Tunnels 24, au
ler élage. (Grenier). 3417

Ponr cas impréîn ) U nrTdre
chaud à gaz (3 feux), avec table,
le tout à l'état de neuf , 55 frs. —
S'adresser rue du Progrés 119.
ler étage à droite. 3310

A VPtllil 'P une Poussette sur
I0UU10 courroies, aveo lu-

geons ; bas prix. — S'adresser le
soir, après 7 h., rue de l'Est 20.
au rez-de-chaussée, à gauche. 3337
t.* WII «nu—a—g—tasms

Ressorts
Quelles Fabriques de Ressorts

sortiraient adoucissage suivi à
domicile à ouvrier consciencieux.
Pressant. — Offres écrites , sous
chiffre B C. 3556, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3556

Bon polisseur
de boîtes métal, cherche place
de suite. — Offres écrites
sous chiffre H. L,. 34»».
au Bureau de L'IMPAR-
TIAL 3499

Jeune ii i
comme aide-commis, .serait
engagée ' par les FABRIQE8
WOVADO. 347U

On demande pour la place
de BIENNE 3281

1 bon polisseur
de balanciers

(angleurj très habile sur la par-
tie. — Adresser offres écrites
sous chiffre W. 1333 €., a Pn-
blicllas. KIE.\iVE.

Pivoieiir
enlreprendrait iogeages d'èchap-
pements et finissages à domicile.
Travail soigné garanti. — Offres
écrites sous chiffres A. P. 3486,
au Bureaude I'IMPARTIAL 8i8fl

Pianiste
Orchestre de danse et concert

bien introduit , cherche un bon
pianiste amateur , mais bon lec-
teur. — Offres écrites , sous chif-
fre A. II. 3155, au bureau de
I'IMPABTBAL. 3155

le ds Igai
de 15 à 18 ans, est demandée
pour de suite. — Offres écrites
sous chiffres S. B. 3412, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 3412

Magasin
Beau magasin, 4 de-

vantures, est à louer
pour le 30 avril ou épo-
que à convenir, situé rue
de la Serre 126 (Quartier
des Fabriques), avec lo-
gement de 2 pièces si on
désire. — S'adresser à
M. F. L'Héritier, rue Léo-
pold-Robert 118. 3243

Ou offre A loner tout de
Huite A Peseux , une 3387

petite f «rie
comprenant maison de 3 cham-
bres , cuisine et «ié pendances ,
jouissance du jardin et des ar-
bres fruitiers. Prix de localion
Fr. 90.— par mois. — S'adresser
pour tous renseignements en l'E-
tude de Me Max Fallet, avo-
cat et notaire. A PESEUX.p . asi N . 

A remettre
pour cause de santé , un atelier de
verres de montres fantaisie, bien
installé, avec belle clientèle. Con-
ditions favorables. — S'adresser
par écrit sous chiffres A. O. 3437.
au bureau de I'IMPARTIAL . 3437

Garage
Beau garage à pro-

ximité des fabriques,
à vendre ou à louer. -
S'adresser au Bureau
NuolâHKâ, rue Léo-
pold-Robert 8 a. 3253

COMMERCE
à remettre

A remettre, dans localité indus-
trielle , un bon commerce de Li-
brairie-Papeterie. Demander
renseignements , sous chiffre P.
L. 3300, au Bureau de I'IMPAR -
TIAL . 3300

Rcgahi
du pays, bottele, â ven-
dre. — S'adresser à"M. Aufruste
SUNIER. Crêtets 120. Ea Chaux-
de-Fonds. 3139

Le bon regain est toujours le
meilleur fourrage pour la pro-
duction du lait.

Jusqu'au

5 Février
dure encore notre vente à prix
spéciaux, pour cause de chan-
gement delocaux. Plusieurs buf-
fets de service. Armoires A
glace, Chambres à coucher
et à manger. Toilettes, Lits
bois et fer , ainsi qu'une quantité
de meubles tous garantis, et
dont les prix vous surprendront.
Fauteuils clubs, Divans, etc.
Magasins Ameublements soignés
G. BEYELER, rue de l 'in-
du strie 1. Téléphone 21.46, 3223

A vendre, aux Geneveys-
sur-fioffrane (station chemin de
fer Neuchâtel) 3283

liaison
locaiive

13,000 m' de terrain enviion , ver-
ger, écuri e, rucher , hangar pour
automobile , etc. On céderait tout
le maiériel et tout le petit bétail.
— Demandez prix et inventaire ,
sous chi ffres .IH-3121-J.. An-
nonces Suisses, S. A., BIEN-
NE.

EmDoncur-Poseiirilecaurans
connaissant son métier à fond , ainsi que 253ç

Ouvrière
ayant quelques notions d'horlogerie, sachant limer, seraient enga-
gés de suite. — S'adresser fabrique EBERHARD & Co. 3535

3000 fr. lie intéressante
Constructeur de machines laissant gros bénéfices, donnerais 6o/0

plus 50 fr. par imachinej vendue à qui lui prêterait cette somme.
Gain ooasible 500 fr. par mois, ler intérêt payé le ler mars courant
de 150 fr. en cours. (Pressant). — Ecrire sous chiffre F. P. 3564
au bureau de I'IMPARTIAL. 3564

PCDSHID mîinit
rue Léopold-Robert 32 W. MAIRE, rue Léopold-Robert 32
prendrait encore quelques pensionnaire s, «chambres a louer. 3478

— Téléphone 7.79 —

EU avec atelier
A vendre Immeuble en construction , se composant

de superbe atelier au sous-sol et deux magnifiques apparte-
ments modernes de 4 pièces et dépendances. 3031

S'adresser â M. Jean CaiVSLLÎ. architecte, rue de la
Paix 76 ou E. LAMBELET, architecte, rne Daniel-Jeanri-
chard 17.

PU  

M lg p|% îl 'lTTB gfif1 «t à vendre

lit H ^ ' P tr ' ! ' 'Jt d '° cca v ° n -
: EM ; \ \  \ U \  S'adresser à M. F. Egg imann ,
| j yP Ameublements , St. -!rr)ier.

JEUNE FILLE (de 15 à 16 ans) intel-
ligente et active, est demandée comme

Aide de magasin
Offres écrites, avec indication de salaire, à Case
postale 10408. La Chaux-de-Fonds. 2798
nrrirTTHiiTï m i ¦m'»iiTiinTTrriMWT.TM^.«i«i«i«i«i«i«i«i«iMmr f B '

% Faiseurs d'étampes de boîtes qualifiés, se-
raient engagés de suite. Places stables et bien ré-
tribuées. — Ecrire Case Postale 10273, En
Ville. 34f4

i DemoSs®lle I
Sténo-Dactylographe

' : connaissant la correspondance française et allemande ,
est demandée dans grand magasin de la ville. Place
stable. — Adresser offres écrites, avec références ,
¦ photographie et prétentions de salaire , sous chiffre a

Y. Z. 3526, au Bureau de I'IMPARTIAL. 3526

affCSUmâ» fîill«C de toute moralité , ayant
belle écriture , serait engag ée de suite par Maison
d'Horlogerie de la p lace. — Faire offres écrites,
sous chiffre S. A. 35S>0, au bureau de l'IM-
PARTIAL . 355o

FÉriiii telteffiiiIkom
ENGAGERAIT :

1 horloger complet, capable de con-
duire du personnel.

2 régleuses (petites et grandes pièces).
Quelques ouvrières d'ébauches.
1 ffaSseur d'étampes (possédant gran-

de pratique du métier).
1 décolleteur (habitué aux petits décol-

letages). P. 20503 Le 3118
1 décalqueur ou décalqueusë.
1 employée de fabrication très au

courant de l'horlogerie.

I ii lis in! îriB iiiiiL I
Yilhni, '.L.̂ HIYi. ii .Yll l-lilY 1 M -: Y .¦ ,. ... .. ¦'' ^1 ¦! ¦! ! 
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DAhPC popeline forme et teinte» 9A —BcWIJCS nouvelles , longues manches, Fr. <*îj/."~

Wfctfj.lfl ^K C0IU P
0Sées- tr ès chic, Og| mm H

I KVllCt9 longues manches Fr. «Pïr.""

llftll^S cachât , haute mode, IA
JSCVlftS longues manches , Fr. fffSf.""

Pour le bal...
Choix immense dans tous tes genres , dans tous les Sg

prix, j amais en série

lc*l»a?5€§ satin , volants plissés Fr. «S».5U
.M€S de style Fr 39.50
RABBIPC créPe Ge°rget 'e. fnfft BB KUUlij avec combinaison , Fr. WJT.

I JvfilS boléros , haute nouveauté Fr. IO.«fO

Comme le mauvais temps continue , prof ites de la
baisse des prix pour vous acheter encore un man-
teau d 'hiver. 11 n'est pas perdu , vous le trouverez

H Encore php Plan!eaui 'T»* 12.50 1
Encore quelques Pf aoieaui &f To «nFr. lU.tfV

Surtout n'ayez aucune crainte de faire une
visite sans engagement d'achat, afin de vous rendre \
compte des prix très bas faits sur tous les manteaux
encore en magasin.

1 pp«e Msrgeeriie WEILL 1
itue LEOPOLO-ltOUERT 26 2me étage
Téléphone 11.75 La Ghani-de-Fonds

GAINES „LOWER FORM"
— Nouveautés Corsets et Ceintures —

<M"J_ SiWermann ^Rue du Temple-Allemand 113 (arrêt du Tram Abeille)

imsïiïiîi rr„™"7s:»J
CHATEAU D'OBERRIEO, BELP (SERIE)

Education sérieuse. Ensei gnement individuel Section secondaire et
commerciale ; Gymnase; étude approfondie de l'a l lemand.  —
Hygiène moderne. Sports (tennis, nk. i l .  Parc, forêts. JH 60 B 1967

Renseignement» par Dr M. Haber-Leder.

Photographie Artistique
H. MEHLHORN

Une Daniel-JeanKichard 5. — Téléphone 9.46
Spécialité d'agrandissements. Portraits. Groupes. Esquisses. Cartes
Postales. Photos-passeports. 1714

Accourez aussi rapidement
«jue possible , si vous désirez vous faire une situation avec
peu d'argent, en achetant le matériel , recettes et mise
an courant pour la fabrication des délicieux dessert» et
cornets pour crème « Gostely» appréciés depuis 30 ans.

Place du Stand 14.
3562

APRÈS VOUS ÊTRE RASE. FRICTIONNEZ
VOTRE VISAGE AVEC UNE EAU DE COLOGNE
QUI SOIT ANTISEPTIQUE ET QUI PUISSE
LAISSER UNE TRACE PERSISTANTE DE
PARFUM DELICAT ET DISCRET. 2296
EMPLOYEZ POUR CELA UKIQUEKEHT LA

coieeNË WÊM

f

HHB UNE EAU DECOLOGNEQNI N'EST PAS
I L'HABITUELLE SOLUTION DE BERGA-
| MOTTE DANS L'ALCOOL-

LA LÉGÈRE SENSATION INITIALE DE PI-
QURE SERA VITE REMPLACÉE PAR UN
BIEN-ÊTRE DURABLE ET UNE PERSIS-

TANTE FRAICHEUR. 
CHYPRE, INDU, RUSSE, POUR MESSIEURS HHj
VIOLETTE - MUGUET - LILAS - CRlGAN I
ROSE, POUR DAMES-

Droguerie-Parfumerie

llK/t£lANOt Courvoisier 9 """j
SAVONS A RASER PALMOLIVE. BAPBASOL.
SHAWING-CREAM, SAVONS DE TOILETTE. CRÈ-
MES. POUDRES, PARFUMS, BROSSES A DENTS.
ÉPONGES. ETC.. DENTIFRICES. VAPORISATEURS
EAU DE QUININE.

Agencement
Pour cause de cessation de

commerce, à vendre, en bloc
ou séparément, agencement
de magasin d'épicerie, ban-
que, vitrines, casiers, gla-
cière, etc. 3488
S'ad. an bar, de l'tlmpartlal»

Catalo gues ilWi1spouRenr de
commerces ou industries , sont
rapidement exécutés et avec le
olus grand soin, par l'Imprimerie
COURVOISIER Plaoe Neuve.

" B « i .  «Bu ihum I ¦! tMKm *aBBEmarxM *Kmt **Bmma *^^^MmmKWBZB3m&ma ^œxB3 ^MK£a[mMaaEMK *BBBx *mmM 'imi *imm ¦ ...miun., J ,,

(pourraient éventuellement être divisés)

de suite ou époque à convenir. — S'adresser à la Fabri que J. BOfàNl£T,
rue Numa-Droz 141. 2892



Lii niiie êmëÈ
I.«Btf*»r<e <aS«E Orèce

Du « Temps » :
Athènes, février.

Certaines informations qui , de Genève, sou-
ven t, et de Paris, parfois , voire de Berlin , par-
viennent par la voie des journaux , aux Français
résidant à l'étranger , semblent certes de nature
à le.s réj ouir. Quoiqu 'ils ne participent pas direc-
tement , en temps normal , à l'activité du pays, et
perçoivent seulement les échos lointains des évé-
nements de la vie nationale, leur attachement à
la France, qu'ils appellent volontiers la mère-pa-
trie, comme pour la chérir deux fois, est profond
et vicace.

Cet amour est quelquefois blessé. La propa-
gande allemande n'a pas désarmé. Cette pro-
pagande on la trouve sous toutes les formes : elle
revêt tous les aspects. Il en e,st de légitimes. Que
les exportateurs allemands consentent à leurs
clients de l'étranger de longs crédits et obtiennent
ainsi des commandes en nombre touj ours crois-
sant, c'est leur droit ; que des écrivains alle-
mands pourvoient copieusement, et à titre gra-
cieux, les j ournaux étrangers d'articles vantant la
science, l'industrie, Inorganisation allemandes ;
que les œuvres allemandes, musicales, dramati-
ques, artistiques, puissent être traduites, adap-
tées, représentées, reproduites gratis p ro Deo —
pour le bon vieux Dieu — c'est encore là une
forme de propagande contre laquelle nul ne sau-
rait protester. Mais il est une autre propagande
dont les effets sont au plus haut degré redouta-
bles, car elle s'adresse à la masse du public ; une
propagande dans laquelle les Allemands sont
passés maîtres, et qui n'appartient qu 'à eux,
propagande, hypocrite, déguisée, sournoise, ca-
mouflée , faite à la fois de calomnie et de men-
songe devant l'Histoire... A l'heure actuelle, cette
propagande s'exerce avec intensité.

Un des moyens mis en oeuvre, à cet eflpet, est
ie cinématographe. Que ée> films à grand spec-
tacle, « made in Qermany », exportent le co-
lossal, .passe encore: le goût y petrd bien sou-
vent, mais, parfois, l'art y trouve son compte.
iMkis que dire, pair exlemple, du film allemand
que l'on annonce comme devant être proj eté
sous peu à Athènes ? Le titre en est «Panam»
— est-il besoin de dire que c'est de Paris qu'il
s'agit ? Paris !~ Les photographies-réclames
témoignent de ce qu'ils en ont fait : tripots, Lu-
panars, coupe-gorge, fumeries dl'opium, agences
de traite ' dies blanchies... rien n'y manque, et,
au milieu du cadre, une photographie, de la fa-
çade du Moulin-Rouge, avec, en grandes let-
tres lumineuses, un énorme: «Ça, c'est Paris!»

Reprendre, à l'égand de Paris, le vieux cli-
ché de la Babylone moderne ; montrer une
France en décadence, peuplée d'une race avilie
par tous les vices; s'attaquer, pair ailleurs, à
son Histoire, pour la salir; représenter, dans
d'autres films, la Révolution française comme
une entreprise de bandits; déconsidérer ainsi, et
sans cesse, ia France auprès de la masse des
braves gens simples qui constituieiirt la majorité
diu public habituel des salles de cinématogra-
phe, et dont l'esprit et le jugement — et, ce
qu'il convient de souligner» ceux des enfants
qui les accompagnent — restent impression-
nés, faussés, par ce qu'ils ont vu sur l'écran :
teille est la tâche que se sont assignée les ex-
portateurs de films allemands.

Miais il y a mieux — ou pis. On vient de pro-
jeter à Athènes, dans deux grandes salles de
cinématographe, un film allemand sur «la
Grande Guerre ». Qu'on en juge.

En 1914, FAllemagne vivait heureuse et pa-
cifique : on voit des cultivat«3urs travaillant
aux champs, des usines en ptein rendement, des
ports sillonnés de navires aux cheminées fu-
mantes... Mlais les puissances du mal veillaient:
l'Europ e s'armait. On assiste alors à un défilé de
la revue du 14 juillet, à Paris, et à une parade
militaire à Londres. On voit une usine gigan-
tesque où l'on fabrique avec une activité fé-
brile des canons, des «fusils, un polygone' où
des pièces d'artillerie, alignées à perte de vue,
font des tirs d'exercice. Survient l'attentat de
Serajevo : une carte d'Europe s'enflamme. Le
feu qui la dévone éclate en Serbie, gagne La
Russie, s'allume en France, en Angleterre, et
s'étend aux empires centraux. Puis des «docu-
ments historiques ». dit la légende. L'attriche
proclamant en France la mobilisation générale
pour « le premier août » — détail qu'il importe
de bien noter, — la Russie mobilise à son tour,
alors que l'empereur d'Allemagne proclame l'é-
tat de danger de guerre (Kriegsgefahrzustand).
Et cette première partie finit sur cette ques-
tion : « Qui donc, vraiment, qui donc est res-
ponsable de la guerre ? »

Est-il besoin de faire remarquer que si, vrai-
ment, avant la guerre , on travaillait , dans des
usines, à la fabrication illimitée d'engins de
guerre, les opérateurs de la firme allemande
n'ont pu avoir aocès que dans des usines alle-
mandes et sur des polygones allemands; «qu'en
outre la mobilisation générale, en France, est
du 2 août, l'Allemagne ayant déjà proclamé l'é-
tat de danger de guerre. U est alors facile de
répondre à la question ingénue du commenta-
teur du film allemand. Peu lui importe: l'im-
pression qu'il oherdhalit à faire naître est pro-
duite dans l'esprit du public : l'Allemagne pa-
cifique a subi la guerre voulue par d'autres,
elle n'en est point responsable.

Les hostilités sont engagées : d'abord tout le
long de la frontière, montrée par un graphique

fort bien présenté, la masse énorme des trou-
pes françaises. Des traits lumineux indiquent
les obj ectifs français : Metz ? Strasbourg ? Non
pas : Cologne, Aix-la-Chapelle, tout le Rhin,
certains traits vont plus loin encore : c'est l 'Al-
lemagne menacée d'invasion. Elle se défend.
Pour des raisons stratégiques, de faibles briga-
des allemandes (sic) pénètrent en Belgique ».
Sur une carte, de petits rectangles blancs, tout
semblabes à ces vers que les pêcheurs à la
ligne emploient comme appât, rampent le long
des routes belges. Ils s'arrêtent : les Belges
ont le front de leur résistance à Liège. Les Al-
lemands font des efforts héroïques. Bientôt, un
long ruban blanc sort, à toute vitesse, de Liè-
ge, dans la direction de l'ouest, pendant que les
petits vers venus de l'est y pénètrent ; des
chiffres sont donnés : .30,000 Belges s'enfuient
devant... 1500 Allemands ! L'armée allemande
a bien dû, n 'est-ce pas, venir soutenir ses « fai-
bles brigades » en péril, d'autant que l'armée
française et l'armée anglaise sont venues au
secours des Belges. Mais elles ne sont entrées
en Belgique que pour s'enfuir, elles aussi, de-
vant l'armée allemande (et Guise?) et bientôt
•voici les Français arrivés à la Seine, après
avoir laissé entre les mains des Allemands des
masses innombrables de prisonniers. On en voit
de ces prisonniers: en août 1914, certains sont
coiffes du casque Adrian qui ne fut distribué à
nos troupes qu'en 1915 ; les documents de la
firme allemande sont suj ets à caution. Et c'est
alors le message du président de la République
française annonçant qu'il quitte Paris avec le
gouvernement. La partie se termine sur une cé-
rémonie religieuse célébrée en Allemagne pour
remercier Dieu de son équité. Mais la Marne ?
Avant qu'il en soit question, il nous faut as-
sister à l'écrasement des Russes à Tannenberg,
non sans que nous ayons Vu les habitants de la
Prusse orientale s'enfui r, dans une effroyable
confusion de voitures chargées en hâte — et
sans qu'on oublie die nous montrer la fillette
çfui emporte sa poupée — devant les cosaques
pillards et incendiaires. Le compte des Russes
réglé, on nous ramène en France. Une grande
bataille s'engage devant Paris. La victoire sou-
rit aux Allemands ; mais « par suite de rensei-
gnements faux », le générai! en chef allemand
« retire délibérément » ses troupes de la bataille!
Sur un échiquier paraissent des pièces repré-
sentant des soldats français et des soldats al-
lemands : une main, d'un seul coup, retire du
feu ces derniers: comme il n'y a plus person-
ne devant les français, ils avancent. On montre
alors les Français après leur victoire : le général
Joffre distribue des décorations, M. Poincaré
passe des revues, cependant les Allemands, eux,
creusent des tranchées.

A partir de là , cela va très vite. Des opéra-
tions proprement dites, il n'est presque plus
question, si ce n'est pour célébrer, ce qui est
légitime d'ailleurs, le courage des soldats alle-
mands. A Dixmude, le fruit de la victoire (sic)
est ravi aux Allemands par la destruction des
digues crevées par ces monstres de Belges :
on voit l'eau tomber en cataractes furieuses de
hauteurs colossales, on pourrait se croire à
Schaffhouse, sinon devant le Niagara — n'ou-
blions pas qu'il s'agit touj ours de documents
historiques. De Verdun et de la seconde bataille
de la Marne, 11 n'est point mention.

La dernière partie nous conduit en Allemagne
pour nous y montrer la misère provoquée par le
blocus. Les pauvres sous-marins allemands ne
doivent-ils pas, et au prix de quelles souffran-
ces, torpiller des navires comme le « Lusitania » ?
En fin de compte, quand l'univers s'est coalisé
contre la malheureuse Allemagne, l'arrivée des
Américains la contraint malgré ses succès mi-
litaires à suspendre les hostilités, car une guer-
re « qu'elle n'a pas voulue » l'a ruinée. Et le der-
nier mot de la légende sur laquelle se termina
le film est : « Souvenez-vous ! »

Proclaimoms-Ie, en fiaisaut proj eter ce film en
Grèce, les Allemands ont surtout prouvé qu 'ils
n'ont point fait de progrès en psychologie prati-
que. Que, leur firme, en mal de propagande, tra-
vaille en Allemagne et chez ses anciens alliés,
bien; qu'elle cherche à agiiir chez lies neutres soit:
mais en Grèce ? Les Grecs n'ont-ils pas occupé
leur dign e place dans les rangs alliés, l'armée
grecque n'a-t-elle pas apporté sa vaillante contri-
bution à la victoire, commune, la Grèce n'a-t-elle
pas cruellement souffert de la grande guerre et
de ses conséquences ? Alors pourquoi Athènes,
plutôt que Paris, Londres, Bruxelles, Rome, Bel-
grade, Bucarest, Washington, Prague, Varsovie,
Lisbonne ou Tokio ? Qu'espéraient donc les
agents de la propagande allemande ? Le, public
athénien , a répondu en s'abstenant, ou presque.
Le soir où j 'ai vu proj eter ce film au théâtre Dy-
nissia, j 'ai compté dans la salle soixante-dix per-
sonnes, et un membre du corps diplomatique ap-
partenant à la légation d'un Etat ex-allié de l'Al-
lemagne qui , dan s la loge voisine de la mienne,
commentait le film à son compagnon grec, en
lui disant :« Si les Allemands avaient voulu , ils
auraient écrasé les Français!» J'ai malgré moi
pensé à la Garonne de Nadaud , lanturlu ! Le sa-
medi soir, jour ordinaire de grosse recette, la
salle du Splendid était à demi vide. Les agents
de propagande préparant la revanche allemande
comprendront-ils la leçon ? On peut en douter.
Mais, en dépit des belles déclarations alleman-
des de Locarno, de Genève et de Berlin , les
Français résidant hors de France peuvent édi-
fier leurs compatriotes de la métropole sur le
véritable état d'esprit de l 'Allemagne et, repre-
nant à leur compte le mot du commentateur alle-
mand, leur direi : ;* Souv«aez-voas ! »

Raoul BERTLANT,

L'exposition Je la ,,Saffa"
La première Exposition nationale suisse du tra-

vail féminin («la Saffa») qui aura lieu à Berne du
26 au 30 septembre prochains permettra de voir,
pour la première fois dans son ensemble la si-
gnification sociale et économique du travail ié-
minin de notre pays. Elle promet de devenir une
entreprise digne de rivaliser avec toutes les ex-
positions suisses précédentes, tant par ses ,di-
mensions et son organisation que par sa variété.
Pour la j eunesse scolaire, elle sera une source
d'émulation aussi bien chez les garçons que
chez les filles. Le labeur féiriinin y sera repré-
senté sous toutes ses formes:

Par l'économie domestique, l'exploitation agri-
cole, les machines industrielles, les métiers, le
commerce, la circulaton , les sciences, les beaux-
arts, les arts décoratifs, de même que par l'uti-
lité publique et l'éducation. Les ressources mo-
dernes aidant au travail féminin au moyen d'ins-
tallations électriques, par exemple, seront lar-
gement représentées. Une exposition rétrospec-
tive d'anciennes demeures fera contraste avec
le confort pratique de l'habitation moderne. Une
des dernières conquêtes de la science (la té-
léphonie sans fil) qui procure de l'occupation à
la femme, sera démontrée dans un studio de
radio. Des films, de la musique, des exercices
rythmiques, un théâtre de marionnettes, des dé-
monstrations diverses charmeront les yeux et
les oreilles.

Il est donc permis de croire que I Exposition
deviendra pour notre j eunesse un stimulant et
un enrichissement intellectuel. C'est pourquoi,
dès auj ourd'hui, nous adressons aux autorités
scolaires et au corps enseignant notre voeu de
les voir choisir comme but des vacances en
1928 l'Exposition nationale du travail féminin à
Berne. Des entrées à prix réduits, ainsi que des
réductions sur les chemins de fer fédéraux et
sur la plupart des autres lignes secondaires faci-
literont aux écoles la visite de la Saffa. A l'ex-
position même, on trouvera une nourriture sai-
ne et bon marché pour les j eunes écoliers.

Ce que révèle le plan de l'exposition de la
«Saffa »

Ce plan ressemble à un morceau de caout-
chouc que l'on étire et allonge chaque j our aus-
si grandit l'intérêt qu'inspire la Première Ex-
position suisse du travail féminin. De nouveaux
bâtiments supplémentaires deviennent néces-
saires, les proportions de certaines halles étant
insuffisantes. Il faut en prolonger les lignes ou
bien y aj outer des angles indispensables.

Cet agrandissement des plans ajoute enco-
re à l'étonnement de celui qui visite l'emplace-
ment de l'Exposition. Tout d'abord, c'est la tour
hardie et gracieuse de ,1a confiserie qui frapp e
le regard ; il y aura de là-haut une vue généra-
le sur l'Exposition, la ville et les environs. On
arrive à la porte d'entrée de l'Exposition par la
route de Neubrucik; la seconde entrée se trou-
vera près de l'Enge intérieure. La petite cité
qui composera l'Exposition, s'appuiera à la ver-
te forêt; on n'y verra pas de bâtiments énor-
mes; ce seront, au contraire, des constructions
moins grandes, élégantes et légères qui dénon-
ceront l'oeuvre d'une main féminine.

Presque tous les groupes importants sont
installés dans une suite de halles, de 'manière à
ce qu'ils fassent un ensemble avec les groupes
secondaires. L'agriculture constituera un groupe
spécial remarquable, car l'Union des paysans
proj ette la construction d'une ferme avec éta-
ble pour le petit bétail. Des jardins potagers et
des fleurs lui feront un cadre assorti et con-
duiront à la halle d'exposition de ce groupe qui
renfermera tour à tour des expositons tempo-
raires de légumes, de fruits, etc. Des inscrip-
tions d'exposants son encore acceptées dans ce
groupe.

Les nombreuses conférences et réunions qui
auront lieu à l'Exposition ont exigé une salle
de congrès: elle sera vaste et accueillante avec
1200 places assises. Le local dit cinéma dans
lequel se dérouleront les films pris pour l'Ex-
position contiendra 200 personnes.

Au milieu des constructions particulières, le
grand pavillon des usines électriques suisses
s'impose à la vue , de même le petit gazomètre
dont l'extérieur fait deviner l'intérieur. A ce
groupe se j oignent aussi: le home des nouveaux-
nés, le pavillon des femmes abstinentes, celui
dés amies de la j eune file , le jardin d'enfants, les
halles de l'art et de l'ameublement et tout une
série de surprises.

Des tracés et des lignes indiquent partout des
trouvailles inédites qui exCitent la curiosité.

La „ Nouvelle Semaine littéraire"
En automne dernier , tout le public cultivé de

la Suisse romande a regretté la disparition de
la « Semaine littéraire » et quelques semaines
n'étaient pas écoulées qu'on annonçait sa re-
naissance prochaine sous la forme d'une «Nou-
velle Semaine artistique et littéraire». Le mois
de février nous apporte le premier numéro de
cette publication dont un avis aux lecteurs dit :

«La « Nouvelle Semaine artistique et litté-
raire» se présetnite sans prétentions exagérées,
sans airibiltieiusies promesses. Notre désir la plus
vif est de faire de cette revue un des foyers de
la vie intellectuelle siuisse-romaindle. Nous vou-
drions y accueiilJr, Latrgeinent, tous ceux qui,
chez nous, ont une pensée originale à exprimer»
un eififort artistique à soutenir, une oeuvre lit-
téraire à faire connaître... S'il existe encore une
vie intellectuelle suissenromande, s'il y a un
ensemble d© traditions qui imposent à notre
pensée et à notre art un accent bien reconnais-
sable, un périodique comme celui que nous lan-
çons a, nous semMe-t-il, sa véritable raison
d'être.»

Dans la suite, la Rédaction annonce que cette
publication n'a aucun parti-pris et qu'elle n'af-
firme aucune tendance exclusive, ce qui permet-
tra à des esprits très divers de confronter leurs
idées dans un ton de bonne compagnie ! Plus de
soixante collaborateurs inscrits intéresseront les
lecteurs au mouvement littéraire, aux arts plas-
tiques, à la musique, aux sciences et voire à la
politique ; le public romand sera renseigné en
outre sur la vie littéraire en Suisse allemande,
en Suisse italienne et à l'étranger. Voilà un co-
pieux programme qui ne manquera pas d'attirer
de nombreux lecteurs.

Le pireimier numéro die cette revue de chez
nous, qu'on lira avec intérêt, a eu la délicate at-
tention d'insérer, enitr'autres, un article intitulé
« Souvenirs » de M. Louis Debarge qui fut l'âme
de la « Semaine littéraire » pendant plus de
trente armées.

Lutte. — L'équipe suisse pour Paris
Dimanche s'est faite, à Berne, sous la direc-

tion d'Armand CherpÉod. champion du mon-de, la sélection de l'équipe des lutteurs suisses
pour le Championnat d'Europe, qui aura lieu
à Paris le 22 février.

Voici la formation de l 'équipe (jui défendra
nos couleurs :

Poids coq : Rodolphe Hohn, Zurich. :i>Poids plume : Wluelm Wilk, Argovie.
Poids léger : Clovis Rochat, Le Brassus.
Poids mi-moyen : Ernest Kyburz, Berne.
Poids mi-lourd : F. Hagmann, Zurich.
Poids lourd : Henri Werhli, Berne.
Corne on le voit, un seul Romand fait partie

de la sélection. Olovis Rochat s'est distingué
en battant successivement Geyer, Mollet et Ber-
ner. Courant, de Montreux, qui a dominé Hag-
mann dans une passe de sélection, ne peut mal-
heureusement pas faire le déplacement à Paris,
pour cause de force maj eure Perret a fait match
nul avec Wilk, mais ne peut également pas se
rendre à Paris.

Bossy, de Payerne, dans deux passes con-
tre l'as Kyburz, a dû s'incliner.

Les lutteurs sont désolés que leur chef entraî-
neur, M. Cherpillod, soit empêché de les ac-
compagner.

M. le colnel Wildbolz, qui assistait à la séan-
ce, a vivement félicité M. Cherpillod pour la
manière dont il dirige les lutteurs tant au point
de vue physique que moral.

Le championnat d'Europe de lutte libre
aura-t-il Heu ?

On lit dans l'« Auto » :
« La victoire remportée par les lutteurs suisse

sur les Belges le 22 janvier, à Berne, a com-promis sérieusement le championnat d'Europe de
lutte libre, qui s'annonçait partout comme un
succès.

Nos amis de Belgique ne s'attendaient guère
à subir un échec aussi complet, il est vrai que
l'équipe suisse avait mis sérieusement à profit
les enseignements donnés par les deux rencon-
tres avec la sélection française.

Sous la .direction du champion du monde Ar-
mand Cherpillod, les lutteurs suisses ont accom-
pli d'énormes progrès depuis le mois de septem-
bre dernier.

En présence des Français, ils se sont rendus
comipte qu 'une décision sur un homme de classe
est rarement obtenue en cinq minutes. C'est
pourquoi leur entraînement fut poussé en con-
séquence.

On pouvait supposer qu'après leur récent
triomphe, les Suisses enverraient au Champion-
nat d'Europe une équipe très homogène, mais
tel n'est pas le cas, puisque quatre hommes seu-
lement viendraient défendre les couleurs fédé-
rales à Paris.

Comme, d'autre part , les Belges ont perdu
confiance dans leurs chances et que les An-
glais ne tiennent pas à j ouer le rôle de figu-
rants, Ja compétition de style libre annoncée fin
courant, ne semble plus répondre aux proj ets
des organisateurs Mais le3 choses peuvent en-
core s'arranger , attendu que le comité de ia
F. F. L. n'entend pas renoncer à faire disputer
dans nos murs le premier tournoi européen de
lutte libre.

Souhaitons que tout puisse s'arranger, le
match France-Allemagne ayant mis en appétit
tous les amateurs de lutte libre ».
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Voyez notre GRAND CHOIX
I la bienfacture et nos bas prix

en

MettraisI
Divans — Fauteuils
Tables a ouvrages

Sellettes
Tables fantaisie

Glaces — Tableaux
Panneaux - Régulateurs

Rue du Marché 6
Ancienne Banque Cantonale

EA CMAIIX-DE-B^W»»
Maison de confiance 3005 [

I Jusqu'à épuisement

I xm CAOUTCHOUCS I

GRANDE CORDONNERIE

i T. TZTTD 'TZTŒ3L I
2. rue de la Balance. 2 ¦ ha ehaux>de>Fonds H

WÊM&- Pffttt
Guérison radicale wsr

avec l'emploi de la <S,<«fel<èI»l,«e

Bande MaEer
(Déposée +)

Seul Concessionnaire pour la Suisse Romande :

r u umiRirr RM du Pa« 24
L."m. nUUnlLI , LA CHAUX -DE- FONDS

É 

COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS
Maisons communales, Série 1328

MISE en SOUMISSION
1. Fourniture des escaliers en granit.
3. Fourniture et pose des fenêtres et volets.
8. Fourniture* des carrelages mosaïque. - Fonrnitnre et

pose den revêtements en faïence.
4. Foornltnre et pose des parquets. 3571

Pour renseignements, s'adresser au bureau de l'Architecte com-
munal. Les offres tons ' pli fermé portant mention de l'un des postes
ei-deasus, «ont à adrwser à la Direction des Travaux publics , jus-
qu 'au 1̂ février, à 18 heures . — Ouverinre/pnblique des soumis-
sions , le 23 février 1928, à 9 heures, salle du Conseil général.

Direction des Travaux publics.

GRANDE MUnQNHILE
Mercredi 15 Février 1928, à 20 h. un quart

Conférence
publique et gratuite

ayec Représentation Cinématographique et Concert
organisée par la

Société Suisse des Commerçants
section de La Ohaux-da-Fonds

avec le bienveillant concours du Club d'accordéonistes
« OROANUM » et de M. FREI, secrétaire général de
la « Semaine Suisse» , qui commentera quelque films sur
nos principales industries nationales. 3497

B»aT«»j3n-«aMtre«*»«es» CM l'«enaffr«&e.

Le Secrétaire Galant. SaKs *̂1'^
Envoi au dehors contre remboursement.

I
-flMlNësÉî  lîrfFaïjfB* IA

I 
Chambres à coucher noyer, complètes à 1 ou 2 lits.
Chambres à manger modernes, à tous prix.
Lits Louis xv complets , à 1 et 2 places.
Buffets de service, Divans, Lavabos
Armoires à glace — t— Bas prix.

S'adresser à l'Atelier 20470

A. LEITENBERG
GRENIER 14.
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CARAMELS MOUS
$tk filIRTNER

M W*w£sJ$mma / "*\û̂ ™£*àmW

1885

«p ^fe. De Knorr les bonnet saucisses de soupe
^S8|||| Excitent l'appétit sans aucun doute.

• ^HP' 
P°ur 

^e savoir il n'est qu'un seul moyen :
raSS?!; c Goûtez tous à ces potages si f ins » .

|r ïifl 30 variétés de potages Knorr
\^|f|i forme saucisse

*°%wj) 6 assiettes de potages pour 30 cts
J. H. 64 S.
1477

Hôtel È la Croix d'Or
Vous les Jte«a«dfis soir

dés 7 h. 30 19300

Souper-"Tripes
Téléphone 3.53 Se recommande, Louis RUFER.

GRé SE ie la Croix-Bleue
Portes : 19 heures et demie Rideau : 20 heures

Jeudi 16 I**wr8«r

lll Uill f iiii f O
donné nar le

@luB ée SitSers "JS'ôcRo "
Direction : Mlle A. PERREGAUX

"™« r̂K Théâtrale de la Maison du Peuple
Billets en vente au magasin de musique Witschi-Benguerel
Entrée SO cts. non numérotées Fr. 1.10 numérotées

(taxe communale comprise) 3528

Apéritif hygiénique à. base d'herbes aromatiques de tout premier eboix

H É 11 U
Tous les Mercredis soir

Tripes nature
et aux champignons
Télé phone 12.03. 3464

(Ménagères ! i
Pour vos meubles, salles de bain, |

potagers, etc., 

A. F. S. I Mi Ferfe 27, GENÈVE 3130 1
mimiM , fins de la Paix 49, [MM-F01S |

I Fiancés, attention! I
Cela vous concerne particulièrement

La grande saison du printemps approche et il
arrive souvent qu'à ce moment-là, nous n'arrivons
pas, malgré toute notre bonne volonté, à expédier

i à date voulue tous les mobiliers commandés.
Pour remédier à cet état de choses, nous avons

décidé d'organiser Une Grande Vente pen-
dant tout le mois de février, avec un

rabais <ifj o/
spécial de IV/o

sur lous les articles en magasin. Nous relevons
qu'il ne sagit pas de meubles démodés , mais bien
de Belles Chambres Modernes , de qualité
parfaite et que nous garantissons 10 ans. Magasi-

I nage gratuit pendant une année. t!4o2
Une visite à nos magasins

vous prouvera mieux que toute dissertation la
réalité de notre offre

AMEUBLEMENTS

I SKBABAL & VOEGELI 1
PESEUX (Neuchâtel) Téléphone 14 ||

Classement MM
L'Imprimerie COURVOISIER ja&Sfiiflï

classement vertical , avec ou sans découpage des onglets.

WBF" Echantillons sur demande "W

*" lB.II.«lBHM'àBJB|V»WBlBB.MBll5«B^
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Sirop BURNAND
Sirop pectoral d'une efficacité incontestée dans le traite-
ment des irritations de la gorge et de la poitrine , toux ,
rhumes, .bronchites , grippes, rougeole, coqueluche

Dans toutes les pharmacies ou chez le pré parateur:

Pharmacie Burnand. Lausanne

j Pléncagtèrees T
Essayez notre Café Brésil , à f r .  1.— la demi-
livre. Il est bon et avaniaEeux . 3381 ;

C. PSRiSËMOCID
56. rue Léopold-Robert, 90

S. E. N. 4 J. 5 %

lef de France
Tous les 22093

mercredis soir

TRIPES
Ill l I IllIIfflWIIHII UU— I IIIMCI—III ¦

TOUS LES JOURS :
¦ CROUTES au fromage

«| gFONOUE nBuoMteloise
T2H| FONDUE am cham pignons

f̂fl FENDANT OU VALAIS U

PENSION
On demande pensionnaires sol-

vables. 3384
Dîner Fr. 1.80 (dessert et café;
Souper Fr. 1.20.
Pension de l 'Ouest

PARC 91.

ISPLENDIDl
Dèe Vendredi 17 34& I

I ASARIUS I
LE ROI DU RIRE I

rrn f ¦Bnfnafatrtifmnmamwrï ' iti

WM M W WM
I conviennent aus malades I
I et convalescents.

H B0DLAHG£R1E UDfflEi. 1
B Puits 16 Terreaux t I

Télé. 14.45 3449 1

Tout le monde

sait
qu'il n'y a pas de

Oratnos
sup érieurs a la

uoiH de son Maître

ŵ La voix de S
V̂^on maiIre B̂*»*^

En veute chei 2197

22, Léopold-Robert 22
Les modèles * Fr. 235.—,

280.— et 350 —
sont arrives

lïiliïnHÏll
demande encore quelques

taUres
23291

On souscrit toujours
au vm \

I LAROUSSE xr siècle 1
à la Librairie 
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L'actualité suisse
-m f —BB. i

Les Jeux olympiques il Sl-moritz 1
(Ue notre correspondant particulier)

Course de ski de grand fond sur SO kilomètres
La j ournée cie mardi a vu une épreuve très

importante , la course de grand fond sur 50 km.
Par suite de la température, qui est montée
constamment pendant la nuit — il y avait trois
degrés de chaud ce matin à 7 heures — la neige
n'a pas été très bonne, ce qui a handicapé beau-
coup die coureurs. La grande surprise de la
journée a été la défaite des Norvégiens, qui ont
été nettement battus par les Suédois.

Le Suédois Hedlung était déjà en tête à Sil-
vaplana et il a effectué une très belle course,
atteignant les 25 km. en 2 heures 10 min. 2 sec.
Son compatriote Anderssen a également effectué
une très belle performance avec 2 heures 13
minutes 2 secondes. Parmi les coureurs de l'é-
quipe suisse, Zeiier a abandonné à Maloj a;
Wampfler a couvert les 25 km. en 2 heures 25
minutes 3 secondes ot le Lucernois Bussmann
en 2 heures 27 minutes 3 secondes.
. La course a été très dure e,t le Suédois Het-
lung l'a terminée en vainqueur en 4 heures 25
min. 37 sec. Ohle Hegge (Norvège) était le grand
favori ; 11 a dû abandonner, un de ses skis s'é-
tant brisé.

On nous téléphone de Saint-Moritz à 4 heures
que seuls les six premiers résultats officiels sont
connus. Ce sont :

1. Hedlung (Suède), en 4 heures 52 min. 37 s.
2. Johanssen (Suède), 5 heures 5 min. 30 sec,
3. Andçrssen (Suède), 5 heures 5 min. 46 sec
4. Kielbotten (Norvège), 5 heures 14 min. 22 &
5. Hegge (Norvège), 5 heures 17 min. 58 sec,
6. Lappalainen (Finlande), 5 heures 18 m. 33 s.
Les Suisses se classent comme suit : 15me

Bussmann, en 5 h. 38' 45" ; 17me Wampfler, en
5 h. 42" 40".
Patinage. — Course des 1500 mètres vitesse
Sur la patinoire olympique ont été disputées

entre temps les courses des 1500 mètres de pati-
nage vitesse. La plus belle manche opposait
Thunberg et Evensen; Il en est résulté le meil-
leur temps de la j ournée.

Voici les six premiers résultats:
1. Thunberg (Suède) en 2 min. 21,1.
2. Evensen (Norvège) 2 min. 21 sec. 9.
3. Ballangrud (Norvège) 2 min. 22 sec. 6.
4. Larsen (Norvège) 2 min. 25 sec. 3.
5. Murphy (.Amérique) 2 min. 25 -sec. a,
6. Bialas (.Amérique) 2 min. 26 sec 3,

Course des 10,000 mètres
Immédiatement après, on a commencé de faire

courir la course dea 10,000 mètres. La glace qui
commençait à fondre était si mauvaise que peu
après midi, on a dû arrêter les courses. Les man-
ches qui ont été disputées ont provoqué une
grande surprise : l'Américain Jofîee a battu le
Norvégien Evensen de un dixième de seconde.
Le meilleur temps a été enregistré par Joffe en
18 min. 36 sec 5. Evensen a effectué ie parcours
en 18 min. 36,6 sec.

A signaler qu 'on ne sait pas encore quand les
courses pourront reprendre, mais en tout cas,
toutes les manches qui ont été disputées devront
être courues à nouveau.

Patinage artistique Figures Imposées
L'épreuve des figures imposées pour Mes-

sieurs, qui a commencé mardi matin, a été ac-
compagnée d'un temps si défavorable, qu'elle a
dû être interompue vers midi, alors que la moitié
du programme environ était terminée. La glace
était si molle qu 'il devenait impossible aux con-
currents de suivre les traces imposées . Un pro-
nostic est actuellement impossible. Il convient
toutefois de suivre avec attention le Viennois
Bockl plusieurs fois champion du monde, le Sué-
dois Grafstrom et le ieune champion belge van
Zeebrock. Parmi les meilleurs concurrents, on
peut citer également le Viennois ScMfer, le Ca-
nadien Wilson, l'Allemand Rittberger, l'Anglais
Page et le Français Brunet. B«3ckl a réalisé les
meilleurs rockers, bien que parfois il soit sorti
du tracé. De leur côté, van Zeebrock et Schafer
ont bien réussi cet exercice, tandis (nie, Graf-
strom ne l'a pas accompli impeccablement. Quant
aux contre—rockings, c'est Grafstrom qui les a
lo mieux exécutés. Bockl a fait preuve d'un cer-
tain manque de sûreté sur les deux pieds, ce qui
doit surtout être attribué au très mauvais état
de la glace. Sont à citer également Schafer , Bru-
net et Wilson. Ce dernier a été la grosse sur-
prise de, la j ournée. Il a dessiné les figures im-
posées avec le pjus de précision , seule sa tenue
laisse un peu à désirer. A la surprise générale,
le j eune Américain Badger a dessiné le mieux le
paragraphe double 3 arrière. Sous l'action du
fœhn la glace fondait rapidemen t et à un moment
donné il y avait 5 cm. d'eau, de sorte que les
épreuves durent être interrompues.

Il s'est empoisonné parce que sa femme était
allée au bal masqué

OLTEN , 15. — Des jo urnaux soleurois annon-
cent qu 'une j eune femme, mariée depuis quelque
temp s, rentrant à 7 heures du matin après un
bal masqué a trouvé son mari mort à son .domi-
cile. L'autopsie du cadavre, a permis de consta-
ter qu 'il s'agissait d'un, empoisonnement.

Il semble que , n'approuvant pas la décision de
sa femme de se rendre au bal, le mari décida do
se donner ia, mort

Une reprise des relations avec
les Soviets

(De notre correspondant de Berne)
Berne, le 15 février.

Depuis deux Jours la presse socialiste, tou-
j ours remarquablement bien renseignée sur les
faits, et gestes de ces affreux communistes que
les camarades, chez nous, tiennent pour l'abo-
mination de la désolation et dont ils ne vou-
draient pas voir, fût-ce en portrait, la vilaine fi-
gure, abonde en détails sur une réunion qui au-
rait eu lieu à Bâle et à laquelle auraient pris
part une mission commerciale soviétique et des
représentants de l'industrie et de la finance suis-
ses.

Le j ournal socialiste qui publiait cette inté-
ressante nouvelle aj outait « qu'il s'agissait d'u-
ne ouverture de crédit de la finance suisse au
gouvernement russe, pour garantir des com-
mandes passées à l'industrie des machines en
Sufisse, notamment à Brown-Boveri.»

» L'avocat russe T. qui participa au procès
Conradi, fonctionnait comme conseiller j uridi-
que de la délégation soviétique ». Il s'agirait de
Maître Tchlenov, qui, au mémorable procès de
Lausanne, était le représentant de Divilkowsky
et j oua un rôle fort actif dans les débats.

Est-Il besoin de dire que les j ournalistes qui
n 'ont pas le privilège die recevoir direictetnent
la bonne nouvelle se sont mis en chasse au
PaMs; désireux de savoir ce qu'il pouvait y
avoir de vrai dans cette grande nouvelle. On ne
saurait dire que leurs recherches aient été ai-
sées.

Aux Affaires étrangères, personne ne savait
rilen. L'excelllent M. Motta levait vers le ciel
des bras) véhémentement ignorants ; il n'avait
entendu parier dé rien. Certes, il était fort pos-
sible que des citoyens moscovites fussent ve-
nus en Suisse pour des aiîfoires privées . Il en
arrive constamment depuis 1927, date où le, boy-
cott a étté levé de part et d'autre. Et. paraît-il,
les Suisses die leur côté vont faire des voyages
en Soviétie. Lorsque tel ou tel citoyen de la
belUe Soviétie se sent pris du désir de venir en
Suisse, à titre de simple particulier (n'est-ce
pas, on peut dire ce qu'on veut), il doit annon-
cier le lieu où il désire se rendre. L'office fédé-
ral! de la police des étrangers et les autorités
du canton choisi comme résidence s'entendlent
entre eux et délivrent un permis de séjour à
court terme. Quelquefois ils opposent un refus,
mais dams ces cas-là le «refusé» évite en gé-
néra1} de faire un recours ; il se doute bien des
raisons çrui ont conduit les autorités suisses à
cet acte de très circonspecte hospitalité.

Dans ces affaires-là, la politique ne joue au-
cun rôle. Cest une affaire d'ordre policier ou
judiciaire.

Aussi, de notre pied léger. ' sommes-nous al-
lé rendre visite au très honorable Lord Chieî
Justice, Henri Haeberlin. Mais ce ministre de
Tfoémis était occupé et a daigné nous faire sa-voir qu'il n'aurai point le temps de nous rece-
voir ce jour-là.

IniSniment plus souriant, notre ministre des
finances a bilen voulu nous confier... qu'il ne
savait rien du tout de cette affaire, mais qu'à la
vérité, il ne voyait pas très bien les grandes
banques suisses en conversation avec ces mes-
sieurs de Moscou.

L'Office général de la police des étrangers
nous a reçu avec des yeux éoarquilllés: Quoi!
voir si la semaine dernière des Russes étaient
arrivés à Bâle? Mais, monsieur, c'était là cho-se impossible à dire! Il faudrait pour cela com-pulser tous les dossiers, et vraiment ce n'étaitpas là une recherche que l'on pût demander auxgens quelques instants avant l'heure de la sor-tie. Et puis, encore faudrait-Il savoir les nomsde ces Russes ! Car les dossiers sont classéspar ordre alphabétique.

Alors, n'est-ce pas, monsieur , vous compre-
nez bien que cette recherche soit impossible...

Heureusement , le chef de cet office, bien que
dans le moment même où il allait partir pour
une cure rendue indispensable par son état de
santé voulut bien aller en personne compul-
ser les dossiers. Qu 'il sait remercié de sonobligeance.

Il nous manquait encore la réponse de M. le
président Schulthess. Nous sommes allé la lui
demander au débotté, à son arrivée des Gri-
sons. Il n'était point paré de lunettes noires,
dum équipement norvégien de skieur , ni mê-
me des knickerbockers du sportsman éclecti-que. U était simple à son accoutumée. Mais son
verbe était devenu plus sportif.

— Est-41 exact, M. le président, que vous
soyez au courant des tractations en cours avec
Brown-Boveri, comme le dit notre confrère so-cialiste ?

M. le pésident me fit un sourire et, sans un
geste, articula le plus nettement du monde :

—- Non.
Pas un mot de plus, pas un mot de moins.

(Il eût d'ailleurs été difficile de dire un mot de
moins.)

Cette laconique dénégation qui est , nous n'en
doutons pas un instant, l'expression de la plus
absolue vérité, peut ne pas infirmer l'exactitu-
de de la nouvelle publiée . Car , du fait que le
président de la Confédération ignore tout des
pourparlers auxquels il est fait allusion, il se-
rait prématuré de conclure que ces pourpar -
lers n'ont pas eu Meu. Aussi n'en savons-nous
pas beaucoup plus cni'avant

Une chose est certaine, c'est que le gouver-
nement suisse ne traite, sous aucune forme que
ce soit, avec le gouvernement <ies Soviets. Mais
qui donc pourrait empêcher des commerçants
ou des industriels suisses de traiter pour leur
œmpte, à titre privé, avec des acheteurs russes?
Ils agiraient assurément à leurs risques et pé-
rils.

Nous croyons savoir que certaines fabriques
— notamment une dans l'industrie laitière,
l'autre dans l'horlogerie, — ont fait des affaires
qui ont réussi à leur satisfaction, qu'il existe
en Allemagne des commpagnies qui , moyennant
une prime assez raisonnable, assurent les mar-
chés de ce genre contre tous les risques de
pertes.

On dit que des fabriques suisses de l'industrie
des machines seraient en pourparlers actuelle-
ment avec les Soviets, et que des usines suisses
ont conlu par leurs succursales étrangères des
contrats en Russie et que, qui plus est, elles
ont encaissé leur argent.

De quoi il faut conclure que, sans rien affir-
mer, on ne saurait nier de parti-pris qu'une con-
férence de cette nature, conservant un caractère
strictement privé, ait eu lieu à Bâle ou en quel-
que autre lieu de notre territoire. R. E.

Une fillette brûlée par de la graisse fondue
MORAT, 15. — La fillette de M. Ernest Mar-

thaler, boucher à Morat, âgée de 3 ans et de-
mi, est tombée dans un récipient rempli de
graisse fondue bouillante . Elle a succombé peu
après à l'hôpital.

Des cigarettes qui reviennent cher
BERNE, 15. — Dans la nuit du 31 décembre

au ler j anvier, un vol était commis à la station
Felsena u du chemin de fer Soleure-Zollikofen-
Berne. Le cambrioleur , un récidiviste, ne réussit
à s'emparer que de cigarettes et de clefs. Le
tribunal correctionnel de Berne vient de le dé-
clarer coupable de vol avec effraction, de dom-
mage à la propriété et l'a condamné à 15 mois
de maison de correction .

Le cuîsmier contrebandier
ZURICH, 15. — (Resp.) — Les autorités

douanières suisses ont procédé à l'arrestation
d'un cuisinier et d'un garçon db -wagon-restau-
rant du train Zurich-Stuttgart. Tous deux se
sont rendus coupables de contrebande.

Des cours de skis pour les écoliers bernois
BERNE, 15. — (Resp.) — Des cours de skis

seront organisés dès maintenant dans les éco-
les de la vile de Berne. Une enquête faite par-
mi les écoliers a permis die constater que 1300
élèves, dont 400 jeunes filles, s'intéressent à ces
cours. 800 enfants sont déjà en possession de
skis. La direction des écoles a décidé de faire
l'acquisition de skis qui resteront la propriété
de l'école et seront loués aux enfants pour l'hi-
ver, à raison de 1 franc, y compris l'assurance-
accidenit. Les frais de réparation seront à la
charge de l'école. Quarante-trois instituteurs et
vingt-huit membres du Club de skis se sont
annoncés pour l'organisation de ces cours, qui
se donneront sur la rampe du Gurten.

L'affaire des déserteurs italiens
BALE, 15. — La « Nationalzeitung » apprend

que la responsabilité de la livraison des déser-
teurs italiens retombe sur le capitaine de police
Ferrario. Le chef du département de police , en
revanche, ignorait tout de cette affai re

Un emprunt russe en Suisse ?
Les grandes banques ne marchent pas. —

On n'escompte que quelques billets
à court terme.

BALE, 14. — Déj à avant la conclusion des
négociations de Berlin au suj et dos relations
entre la Suisse et l'Union des Soviets, les auto-
rités suisses ont donné à plusieurs reprises des
permis d'entrer en Suisse à des Russes pour
lesquels les malsons suisses en relations com-
merciales avec eux, ont fourni des garanties.
Depuis la cessation du boycottage économique
de la Suisse par la Russie, des permis de séj our
de courte durée ont été accordés à des Russes
qui ont séj ourné peu de temps à Bâle ou dans
d'autres localités de la Suisse. Les représen-
tants commerciaux russes s'efforcent, en partie
avec succès, à entrer en relations avec divers
groupements et organisations économiques et
avec quelques grandes entreprises. Us cher-
chent d'une part à vendre divers produits rus-
ses, tels que le blé, le chanvre et le lin , et fe-
raient, d'autre part, des achats de marchandises
et de machines dont l'économie russe aurait be-
soin.

Diverses tentatives ont également été faites
par les Russes afin d'obtenir des crédits im-
portants de l'une ou de l'autre banque, mais les
grandes banques suisses ont refusé de les ac-
corder, ainsi qu'on le déclare dans ces milieux.
Quelques banques se sont cependant déclarées
disposées à escompter des billets russes à court
terme. Une délégation commerciale russe im-
portante a également séjourné pendant un cer-
tain temps à Bâle. Elle est repartie dern èrement.
Une partie des membres de la délégation se
sont rendus à Paris, les autres à Berlin. En ce
moment un seul représentant du commerce ex-
térieur russe séj ourne à Bâle, mais 9 est de na-
tionalité allemande.

Réd. — Les j ournaux à tendance bolchévi-
sante comme le «Travail», réclament la reprise
des relations diplomatiques comme eorrolaire
des millions que les Russes voudraient emprun-
ter à la Suisse pour poursuivre leur propagan-
de révolutionnaire. C'est aller un peu vite en
besogne et prendre les citoyens suisses pour
des gogos. Heureusement il y a un pas entre le
désir et la réalité!

Un avocat genevois se tue en ski
MARTIGNY, 15. — Trois skieurs genevois,

montés vendredi dernier à la cabane de Montfort,
y restèrent bloqués par la neige. JVLardi matin ,
ils décidèrent de tenter la descente, mais vers
10 heures, une petite avalanche se produisit et
ensevelit un des trois kdeurs , M. Marcel Brunet ,
avocat à Genève, président du Conseil munici-
pal, député au Grand Conseil.

Ses compagnons descendirent en hâte à Ver-
bier, d'où une colonne de secours monta immé-
diatement sur les lieux de l'accident. A 3 heu-
res de l'après-midi , elle réussit à dégager le
corps de M. Brunet. II a été descendu à Châ-
bles.

QiïODiijue neuchâteloise
l̂ ft» " Les comptes de la Banque cantonale.

Le Conseil d'administration de la Banque
Cantonale Neuchâteloise, dans sa séance du 13
février, a arrêté et approuvé les comptes de
l'exercice 1927.

Par arrêté du 14 février 1928, le Conseil d'E-
tat a décidé que le bénéfice de fr. 3,427,646.44,
contre fr. 3,269,067.60 en 1926 sera utilisé de la
manière suivante:
_ Fr. 2,130,000.— pour intérêt payé à l'Etat (à
5,325 % comme précédemment) sur le capital de
dotation de fr. 40,000,000.—.

Fr. 42,739.90 pour amortissements sur comp-
tes «Mobilier», «Immeubles à l'usage de la Ban-
que » et «Pro; ;étés fon .'ères».

Fr. 900,000.— pour amortissements sur comp
tes-courants débiteurs.

Le solde de fr. 354,906.54 sera réparti com-
me suit:

Fr. 200,000.— à l'Etat à titre de participation
aux bénéfices,

Fr. 116,666.66 au Fonds de réserve statutaire,
tFr. 16,666.66 au personnel.
Fr. 21,573.22 reportés à nouveau.

A Goumois. — Le Doubs monte.
Ensuite de la fonte précipitée des neiges qui

couvraient la montagne, le Doubs a subi une
crue considérable. Les riverains sont inquiets.
A Bienne. — Un vol dans un kiosque.

Un vol a été commis dans la nuit de samedi
à dimanche au kiosque de M. Zurcher, à la rue
Franche, à Bienne . On estime à 300 francs la
valeur des marchandises disparues.
Les élections au Conseil d'Etat — Les pay-

sans appuieraient les candidats radicaux.
Le « Démocrate » croit savoir que le comité

du parti des paysans proposera à l'assemblée
du parti de mardi prochain d'app uyer les candi-
datures de MM. Mouttet et Rudolf. Il estime
inacceptable la candidature de M. Grimm et con-
sidère qu'il est inutile d'appuyer celle de M.
Grospierre, ce dernier ne consentant d'entrer au
gouvernement bernois qu'en compagnie de son
co-listier.

On assure toutefoi s que la décision du comité
est subordonnée au règlement du différend qui
a surgi entre son président et le rédacteur en
chef du j ournal du parti radical bernois au su-
j et de l'affaire Sprecher.
Une vannière se noie accidentellement.

Mardi matin, en voulant passer sur une pas-
serelle en planches, la nommée Joséphine Bou-
vrot , 60 ans, vannière , sans domicile fixe , est
tombée dans la Scheulte. L'eau grossie par les
pluies a emporté le corps de la malheureuse qui
a pu être retrouvé.
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MASSAGE efficace et éprouvé
dans les cas de Rhumatisme,
Sciatique, Lumbago . Entorse.

Consti pation.
Tenionse *

wafïiier GRABER
Uasseur diplômé

Léopold-Robert 33
Reçoit de 2 à 3 h. 9166:!
Se rend à domicile. Téléplione402

En Liquidation
cédé au prix de fr. 4.— en rem-
boursement, superbe ouvrage

„ La Cuisine renommée "
par le prof. Aug. JOTTEUAÎtfl».
— Ecrire au professeur . Chemin
de Mornex ' l 1. LAUSANNE.

.m 52067 c 3061

Monsieur , agriculteur , sans
relations, désire faire connais-
sance de demoiselle ou da-
me, de 25 à 30 ans, en vue de
mariage. Discrétion absolue. —
Offres écrites sous chiffre O. N .
3109, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL . 31( 111

Cure de Raisins
en tonte saison

Puissant dépuratif du sang
gfrâce au ferment de raisins des
pays chauds. 2435

Ha BURMANN
Sans rival contre : boutons,

clous, diabète, goutte, ec-
zéma, rhumatismes, etc.

Le flacon tr. O.— franco
S'adresser ;'i Mme Veuve H
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MON GOSSE
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A S II. MATINÉE POUR IMMIS

CERCLE MJPA6NARD
JEUDI 16 Février, à 20 heures 30

organisé par

l'Association Démocratique Libérale
Superbes Quines - Marchandises de choix

Invitation aux membres et amis. P. 21221 C. .3609
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LIBRAIRIE - PAPETERIE :
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Rue Léopold Roberï 04

Envoi au dehors contre remboursement J
24640 S

PHARMACIE MONNIER
Ch.-A. STOGKER-MONNIKR, Suce.

Passage du Centre — Téléphone 4.OS

PaslOIes Pectorales
du Prof. Dr. Jackson HXLL. 1708

Le meilleur remède contre: Tous, Rhumes, Catarrhes,
Enrouements, etc. recommandées par lesjnédecins.

Fr. l.SO la boîte
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• Ce soir Mercredi et Jeudi, à 20 h. 30
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$ 3577 par Alice Joyee. i
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Grand Bal masqué public
organisé nar la 3610

Musique militaire du Locle
le SAMEDI 18 fe rler , au Gambrinus

Cartes en vente chez :
M. Hubert, coiffeu r, ainsi qu'à sa succursale.
An Bon Génie, rue Léopold-Robert. P 10102 Le

roopéralives Réunies

à rr.2.20 la douzaine
jEn vente dans tous nos débits : 3614
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Commerce 70, D.-P. Sour-
qsBin 1, Place d'Armes I,
PuiSs 12, mmû-wmi 2,
Nortô 7, Serre 43.

lu ScuSne

Couteaux, Ciseaux, Rasoirs
à bas prix

Prix spéciaux pour bouchers, pensions et restaurant* .
S'adresser chez M. COÏÏM, rue du Versoix 5, 3i-"Y
Aiguisages lames «Gillette u à IO cts pièce

Teiolurerïe et laveges Gbimiques
Paul PffEïffffER

Rue du Parc 85 LA CHAUX-DE-FONDS

Nettoyages à sec perf ectionnés
leiDtDieiie moderne dans tontes tes teintes claires et foncées

Noir pour deuil 1res rapide
Les clienls du dehors sont priés d'envoyer les colis pos-

taux directement à l'Usine du I,OCLE, rue des En-
vers 54. Travail soigné. Prix modiques.

2694 Se recommande.

wflBMBBaj T̂IIZ ĵtV^ff?~~ â^KM>«fiTg »̂^ ĝgĵ 5 ĝgi||W|

PSus d'allumage
Avec les briquettes a Union » il n'est plus nécessaire d'allumer le
matin, ear chaque poêle devient un inextinguible. Chauffage
bon marché, commode et oropre . Mode d'emoloi par votre
JH 9-280 z fournisseur. 2018S
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MÈCHES p our TOUR NE VIS
Formées-Retouchées après la trempe - Toutes les grosseurs

La Chaux-de-Fonds chez M M .  Sandoz Fils & Cie
MM. Hummel Fils & Cie

Le Locle chez MM.  Bergeon et Cie
Bienne chez M M .  Sandoz Fils et Cie

Tramelan chez M. Aurèle Donzé 3606

ffjloraire k poche \
I de Jlmparfial" 1
M en usage depuis le 1er OCTOBRE ¦

Wk. est en vente dans nos Bureaux Marché 1 . fi|
%a

6 
noie Succursale . Librairie-Papetene C«rn - g

f̂t VA TCT- P rue Léopold-Robert t»*, ei «w
m dans tous les Dépôts de « L IMPARTIAL .j g g

^ijk l»ri3fc SO c*. j m
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$es livres de la semaine
~ SS30

Ben-Hur broché 3.— 3.75
par Louis WALLACE relié 6.—

Belphégor Cinéma-Bibliothèque
2 volumes l .SO, 2.25

par Arthur BERNEDE éd. TALLAND1ER
Livrés â l'Ennemi

par Charles LUCIET0 3.—
Esquisses

par Ed. HERRIOT 3.-
I.a Coalition

par Emmanuel BOVE 3.—
Refaire l'Amour

par RACH1LDE 3.—
De L'Amour ou presque...

par Frédéric BOUTET 2.50
Mon, ne te marie pas

par SHERIDAN 3.-
Les Noces sur la Banquise

par Charles DERENNES 2.50

Snvoi au dehors contre remboursement

Librairie Courvoisier
i

E<éoi»ol€l" Robert 64
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Commune de La Chaux-de-Fonds

Mise à l'enquête
Le Conseil communal soumet à l'enquête publique, en vertu det

dispositions prévues aux articles 14 à 20 de la loi cantonale sur les
constructions du 26 mars 1912, le plan d'alignement modifié dï
quartier Sud-Est , situé entre la rue Fritï-Courvoisier et la rue d<
rHôlel-de-Ville.

Le plan est affiché au bureau de l'ingénieur communal, rue di
Marché 18, du 15 février au 15 mars 1928 Toute opposition du nou
veau plan d'alignement , doit être formulée par lettre adressée ai
Conseil Communal, dans le délai de 30 jours, indiqué ci-dessus.

La Chaux-de-Fonds, le 14 Février 1928. 362:
AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL :

Le Secrétaire , C. Brandt. Le Président. Paul Staehli.

1 NOUS EMETTONS I

I des Iii ie f 111 iiluJ UUIIU Uu InltJiJL
NOMINATIFS ou au PORTEUR |

INTÉRÊT 4'i. \ i
; admis suivant arrêté du Conseil d'Etat de Neu- |

châtel , du 21 octobre 1924, pour le

Placement des Fonds Populaires



Chambre nX'.S'dfJ"
Gare , à personne honorable, avec
pension — S'adresser rue de la
Serre 77, au ler étage. 3595
Piori à torPû A loaer chambre
ricU'a lCllC, indépendante ,
chauffée, discrète, à personne tran-
quille. 3608
S'ad. au bur. de r«lmpartial>

Pi ori à.fûppo est demandé a
riGU a lollG louer, paiement
d'avance . — Faire offres écri tes,
sous chiffre P. M. 74, à la Sncc.
de I'IMPARTIAL. 74

TpnlUTA ûalanciers et spiraux..—
11 OUÏC Les réclamer, conlre
(rais d'insertion, rue dn Ravin 1.
au ler étage. 3565

A¥IS
La Jeune fllle qui s'est prés < q -

tée mi-Janvier à la Banque i »
dérale, au sujet du collier- pen-
dantlf qu'elle a trouve, est priée
de se représenter à la dite Ban-
que ou directement ohez M.
Droz , ancien directeur, rue Léo-
pold-Robert 48. 3560

Les membres actifs , passifs et
honoraires de la Société des
Samaritains, sont informés du
décès de 3585

Madam e BIEDERMANN
mère de H. H. Biedermann,
membre actif de la Section.

La Chaux-de-Fonds,
ie 14 février 1928.

Le Comité.

Etat-ciYil du <4féYrierl928
NAISSANCES

Fankliauser. Suzy-Muguette ,
hlle de Friedrich , tonnelier , et de
Bertha née Rùegsegger , Bernoise.
— Rochat André-Adrien, flls de
Aimé-Edward , mécanicien et de
Eugénie-Elise née Chésaux, Vau-
dois.

DECES
6558. Biedermann née Buhler,

Suzanne , veuve de François-Louis
finnoise , née le 13 Juillet 1850.

Incinération : RossettiAdrienne
Lucie , fille de Michele-Pasquale
et de Elisabeih née Bôhlen . Ita-
lienne, née le 14 Janvier 1899.
m lui im—BCTBB^n—ra—m

Déciuralions d*

IMPOTS
P R Ê T R E

Parc 71 3582

im
fortifiant et reconstituant

dn système nerveux 3078
Prix du flatxra, Fr. 4.—

Pharmacie NOMMER
Oh.-A. Stockor-IYJonnier, Suce.
¦im iiiii uni iiii.ati.'.v. I IIIIIIIII

On clierche pour de suite

It iBtOMIS

POLISSEUR S
Se présenter à la Fabrique de

Boîtes de Montres C. Piqnerez-
Girardin. BASSECOUHT. 3622

HciiBYBur,
Régleuse

«jaBcaBasSés
pour petite pièces, connaissant la
mise en marche à fond , seraient

.engagés de suite. — S'adresser
rue Léopold-Robert 109, au 2me
étage. 3619

m •

organisé , entreprendrait par mois
1 '/, à 2 grosses de petites pièces
cylindre. Prix avantageux. Tra-
vail garanti. — Adresser offres
sous chiffres J. 430O0 X., Pn-
blicitas, GENÈVE.

JH-807-A 3615

fle finissage
pour pièces 7'"'/« ancre, est de-
mandé 'le cuite. "634
S'adr. au bur. de r«Impartiali
'Mraaa . î.aaAt.r.: . u l ia . .rr;. ,f u m  .1. I !¦¦¦! raT .'B

On cherche
pour Suisse allemand. 18
ans , intel l igent  et débrouillard,
av<>c 3 ans de service au bureau ,
place dans Maison de com-
merce do ia Suisse romande. —
Irait aussi comme garçon d'hôtel.
Bonnes réf érences. — S'adresser
par écrit , soua chiffre A. Z. 36.1.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 3621

! AUTOMOBILES ï
X f)
- Rentiers modèles m

] Whlppef - Overtand 
^^

jjjjjj . I
£ 11711 1116 Kltiatfhtf conduite intérieure 6 cyl . sans x

CT llllSS'IllilljBiHi sounape , carrosse- |<% EAA x
¦O rie grand luxo roues métalliques, fr. Ife.tPW g

1 Le grand sueeès du dernier Salon de Paris g

I Monaslx-Rcnaull tlt ûGxve f iu
^

n: I
•i avec pare-choc* et équipement complet, fr. ï .«j rM.". a

O B/igp» Snper-Six. conduite intérieure, 6 cyl. «y»EA B
f  L99U 12 CV, carrosserie grand luxe fr. IWtfV." 

^
t WPlÏP conduite intérieure , 6 cyl., car- f<ft RAA 2.
a W CII1» rosserie grand luxe fr. I&.BFVV. B

Ô Toau ces modèles en magasin, livrables de salle a

J UUU IID1IIE UL llïiï ï
LA CHAUX-DE-FONDS 3828 §

* rue de la Serre 6« Téléphone 10.1 S 2

A remettre, à NEUCHATEL, un magasin

dWogerie-liijoiiterie et orièvrerie
d'ancienne renommée bien situé au centre des affaires. Conviendrait
à nn bon horloger-déeotteur. Capital nécessaire. 15 à 20.000.— frs.
selon inventaire. Pas de reprise. — Faire offres sous' chiffre
P. 389 N. A Publicitas. Neuchâtel. 3631

[Régleur - Retoucheur
pour grandes et petites pièces soignées connaissant
P 1375 U les températures 3616

E—s «est demandé z ==s—
par k Fabrique Gruen Watch Co. à BIENNE.

La Fabrique de verres de
montres «La Fantaisie» ,
rue dea Régionaux 11, demande
une bonne

QtUSfCOSC
et une JEUNE FILLE pour
différants travaux. — S'y adres-
ser. 8628

Sériante
sachant parfaitement coire et
s'occuper aux travaux d'nn petit
ménage, est demandée de suite.
— S'adresser à M. P. Heimer-
dincer, rue Léopold-Robert 19.

3626

Dactylo
sachant l'allemand, trouverait
oi-cnpation quelques jours. —
Offres 165 Poste restante,
B&tel-de-Ville. 3570

On cherche pour tout de
suite bon 3568

Mécanicien-ajusteur
S'adr . rue du Parc 60. 3560

Jeune
ii®ifiBiie
23 ans , présentant bien , ayant
bonne instruction , pariant les deux
langues, cherohe emploi
dans maison de commerce, éven-
tuellement voyagerait. — Adres-
ser offres écrites Case postale
10.932 , La Chaux-de-Fonds. 3575

PENSION
Famille de prof., reçoit en pen-
sion 1 ou 2 enfants, désirant fré-
quenter une bonne école secon-
daire. Vie de famille ; bons soins.
Pri x modérés. Leçons. — A.
Pernet, Sekundarlehrer, Hutt-
wil (Berne). Réf. M. Ditisheim ,
rue de Parc 4, La Chaux-de-
Fonds. 3035

il louer
ponr le 30 avril 1028, rne
Léopold - Robert, ler étage,
beau logement de 6 chambres,
chambre de bains, dépendances,
et jouissance d'un jardin d'agré-
ment. — S'adresser au notaire
Itené JACOT-GUILLARMOD ,
33, rue Léopold-JRobert.

P-30403-G 3611

A louer
a Peseux , bel appartement de
4 chambres, bains installés, cui-
sine et dépendances, bien exposé
au soleil, chez M. G. Vivot , mé-
canicien , PESEUX. 1156

A remettre à Genève
hou magasin d'Uorlogerle-Bi-
(outerle. Réparations, bien si-
tué. Rep. Fr. 5000.—. S'adresser
Régis D. DAVID, 7. Rue Mont-
Blanc, Genève. .TH.TSJA . 3199

A loyer
pour le 30 avril 1928

ou pour époque à convenir

Rne de la Charrière 82, ?0e£ments de 8 pièces, cuisine et dé
pendances. 3341

MM lis! des Wm, i
de 2 et 3 pièces, cuisine ei «iépen-
dances. 3343

S'adresser au notaire Henri
JACOT, rue Lèop.-Robert 4.

de suite, chambre et cuisine
meublées. — S'adr. rue du Pre-
mier-Mars 8, au ler étage. 3569

1 vendre
pour cause de départ , dans joli
village du Val-de-Ruz

flôtel - PeosîQQ - RestaoraDt
très bien situé , au bord de route
cantonale. — Faire offres écrites
sous chiffres A. D. 3635, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 3625

superbe chambre à man-
ger, état de neuf. 3598
S'adr. an bur. de l'clmpartial»

Transmission
diam. 45, long. min. 6-7 m.,
est demandée avec paliers,
nombre et haut, à indiquer.
— Offres à Case postale
10946, Corcelles-Neu-
ohâtel. 3K83

Sraii nipe
Petit appartement meublé, à ven-
dre de suite, le tout à l'état de
neuf. — Ecrire sous chiffre R. P.
33, à la Suce, de I'IMPARTIAL. 73

H vendre
3 pinces multiples pour garnir les
plateaux, 1 machine à garnir les
ancres, système nouveau ; ainsi
qu'un régulateur de comptoi r. —
Adresser offres écrites sous chif-
fres M. A. 3477, au Bureau de
I'IMPARTIA L. 3477

A vendre à Pesenx, 3630

lotie inirini
dans quartier tranquille et agréa-
ble, maison bien construite, de
11 pièces et dépendances, 2 ter-
rasses, jardin ombragé, potager
et fruitier. Conditions avanta-
geuses. — S'adresser à l'Agren-
ce Romande, B. de Cham-
brier, Place Purry 1, JYeiiclià-
tel, ou à Ad. StautTer, Pare
42, Cb*ax-de-l'ood«. j / U m

fl vendre
Gramophone électrique.
belle sonorité. Prix avantageux.
— S'adresser, dès 6 h. du soir,
rue Numa-Droz 49, au ler étage
à gauche. 3576

A vendre encore quel ques

sellettes
à Wr. «.-

S'adresser Rue du Pre-
mier-Mars 13A, au 2-inn
étage. 8633

MEUBLE
A -vendre de gré &

gré, à dé favorables
conditions, l'immeuble
rue de* Terreaux SI .
Pour traiter et tous
renseignements, s'a-
dresser a M. A. Jean-
monod, gérant, rue du
Parc 83. 3170

fiilHHQtl
de cadrans

A vendre, pour cas imprévu,
avec l'outillage complet pour la
fabrication de cadrans émail , en
pleine acti vité; bonne clientèle.
Bas prix. — Offres écrites sous
chiffres A. P. 3507, au Bureau
de I'IMPARTIAL. 3507

Motocyclette
„Condor" 3537

à vendre, 350 cm. moteur Mag,
magnéto Scintilla, guidon sport.
Bas prix. Facilités de paiement.
S'ad. an bur. de l'dmpartlaii

A remettre
pour cause de santé 2858

Commerce
île Un

et Fourniture*), avec plusieurs
spécialités. — Pressant.

Capital nécessaire Fr. 10,000
comptant.

Maison ayant 15 ans d'existence
avec bonne clientèle. 2858

Voyageur dans la maison.
Offres écrites sous chiffre A. R

î̂ft?.ft nu hiirpnn rîp I'T\T P A U T T I I

Iii «Me à iiÉÉr
d'occasion , des machines à dé
calquer cadran d'norlogerie ;
ces machines doivent être en bon
état et au comp let avec les ac-
cessoires. — Faire offres écrite-
sous chiffre T. H. 3304 au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 830'I

là acheter
d'occasion une presse col de cy-
sne de 10 à 15 tonnes , course 4 à
5cm. dégagement 10cm. — Fain-
offres à E. Ulrich , Tavannes.

3529 

Capital
de 5000 (gr.

est demandé i emprunter pour
développer un commerce en plei-
ne prospérité. Remboursement
et intérêts suivant entente. Af-
faire sérieuse. Discrétion. —
Ecrire sous chiffre P. S. 34'20.
au Bureau de I'IMPARTIAL . 3429

Antiquités
AU MAGASIN

Fauboug du JLae 8
N<eucla<â.tel

Achat - Me - Eihange
Entrée libre Mme PACCHAIt D
JH 2898 J 22870

Toutes personnes
nerveuses

ou fatiguées, trouveraient gentil
home et soins entendus à la

Villa Carmen
Neuveville

Prospectus et références à dis-
position. p-77-jc 1482

Crevasses — Engelures
Brûlures — Blessures

Varices — Hémorroïdes
Ulcères, sont guéris par le

BAUME BU CKMLT
Prix, Fr. 1.50 dans toutes

les pharmacies.
S. A. des Produits du Chalet
JH 7w .i am*i*m «sao

H ***itArt» se reeommanae
LIIB2g€l C pour du travail à
domicile. — S'adresser à A.
Walter, rue des Buissons 9. 8573

A nnnnnii coiffeur est demandéAPPrenil- chez M. P. Griffond .
rue Numa-Drog 47. 3572

Pnli çQPii çQ de bo,tea or- ierrUllûb CUùG mande à faire quel-
ques heures — Offres écrites sous
chiffres M. M. 3578, au Bureau
de I'IMPARTIAL. 3578

Appartement. SSS
2 personnes , cherche logement de
2 pièces, cuisine et dépendances,
au soleil. — OITres écrites, sous
chiffres S. A. 70, à la Succur-
sale de I'IMPARTIAL . 70

rhnmh fO On cherche à louer
Ullal llUlC. chambre confortable ,
si possible indépendante, comme
pied-à-terre. Paiement d'avance.
— Faire offres, avec prix, à Case
postale 10281. 3563
P.ûfl à TûP PÛ ai Possible indé-
riBu-d-lCl I C, pendant, est de-
mandé & louer do suite. Paiement
d'avance. — Offres écrites sous
chiffres P. T. 71, à la Succursale
de I'IMPARTIAL . 71

Société i UiMtion
pour la Ghaux-de-Fonds

Messieurs les Actionnaires sont
convoqués en

Assemblée pâte
ordinaire

pour le lundi 11 février 1028
à 14 h., dans la grande salle du
3me étage de l'Hôtel Judiciaire ,
à La Ghaux-de-Fonds.

ORDBE DU JOUR :
1. Rapport du Conseil d'Adminis-

tration et des Contrôleurs.
2. Fixation du dividende pour

l'exercice 1927.
3. Nominations statutaires.

Les propriétaires d'actions au
porteur qui désirent assister â
cette assemblée doivent déposer
leurs titres au siège de la Société
(Bureau Henri MA1IIE. gérant ,
rue Fritz-Courvoisier 9. à
La Gliaux-iie-Fonds) jusqu'au 20
février 1928 au plus tard. Ils
recevront en échange un récépissé
servant de carte d'admission à
l'assemblée.

Le bilan , le compte de pertes
et profits , ainsi que le rapport
des contrôleurs sont dès mainte-
nant a la disposition des action-
naire s au siège de la Société.

Le Conseil d'Administration.
"S. B. — Messieurs les ac-

tionnaires qui n'ont pas
encore présenté leurs titres
a l'estampillage sont invi-
tés à le faire au plus vite
au siège de la Société. 3U09

Pension Heisfer,
rue Numa-Droz 112, cherche en-
core quel ques pensionnaires. 359G

Bonne repianteuse "v;1' ,
d'ébauches, connaissant le replan-
tage, serait engagée de suite à
l'atelier Albert Steinmann, rue
Léopold-Robert 109, au 2me étage.

3593

f xS i i r i *£Î t > ri,u du H 'K» ai -¦
tlUI UJ^I», avec chauffage
central , eau, éclairage électri que ,
& louer pour date à convenir.
— S'adresser chez Mme Edgard
Bloch , Montbrillant 13. 3624

JeUnC fille ans, est de-
mandée pour différents travaux
d'atelier. — S'adresser rue Numa-
Droz 128. au rez-de-chaussée. 3595

Bracelets moire.
Dame se recommande pour la
couture de bracelets moire on
bracelets fantaisies. 3604
B'ad. an bnr. de l'clmpartial*
faminn rentrant à vide
«.OIII1UII , à Lausanne, le
10 mars, prendrait chargement.
— S'adr. chez M. Renè Krattiger .
rue Jacob-Brandt 6. 3613

Etiquettes a uins zn i>l
dresser à la Librairie Gourvoisiei'
rue Léopold-Robert 64.

Appartement d où3 io
Pièces, avec part au parc.

Loaement ittl™jardin potager ; sont à louer. —
Demandez rendez-vous pour vi-
siter à l'Hoirie Courvoisier. à
Beanregard. 3590

Ip i ino flllo sachant faire la cui-
UCUU C lillC aine, cherche place
comme bonne à tout faire. —
Adresser offres écrites sons chif-
fre J. G. 3588, au Bureau de
I'IMPABTIA L. 3588

An nhorohû une fllle honnête ,
UU 111B1 tllC sachant très bien
cuire et aider dans un ménage
soigné, & coté d'une femme de
chambre. Inutile de se présenter
sans bonnes références. 3600
S'adr. au bur. de 1'tTmpartial»
lûnnû flllo. P°nr différents tra-
lIBUlie 1111C vaux d'alelier est de-
mandée. 8608
S'ad. an bnr. de l'« Impartial >.

Commissionnaire heures"d é-
cole, est demandé. — S'adresser
rue du Parc 16, au rez-de-chaus-
sée, A gauche. 3602

ImnPPVII A louer pour deIlii pi CVU. suiteou époque
à convenir, rue du Nord
204, 2me étage, de trois
chambres, cuisine, corri-
dor, confort moderne .—
S'adresser à M. Henri
Maire, gérant, rue Fritz-
Courvoisier 9B 3605
mcm!*BœMaBS ^MBm *aÊmnB UE&
Piûf] h tflPPfl est * iouer. à per-I1CU a 101IC sonne tranquille ,
discrétion. 3601
S'adr. au bnr. de r«Impartial>

I 
PoïS
Urbillurd - Fongou automobile «uma - Orai <»
Tous les cercueils SOIlt capitonnés CERCUEILS DE BOIS 13949
A ûfl TéLéPHONE i O X  CBHCUEILS CRéMATION £|
T>.a\) Jour et Nuit T-O T CERCUEILS TACHYPHAGES

Madame Laure REINBOLD et familles,
remercient sincèrement toutes les personnes qui
les ont entourées de leur chaude sympathie pen-
dans les jours de cruelle séparation «qu'elles vien-

j nent de traverser. 3580 «9
B Février 1928.

Remerciements
Monsieur Lucien HOFER-DUBOIS,
Mesdemoiselles J. et !.. HOFER,

ainsi que leurs familles, profondément touchés des nom-
breux témoignages de sympathie reçus pendant ces jours
de douloureuse séparaUon , adressent & tous ceux qui

) ont pris part à leur chagrin leur reconnaissance émue.
La Chaux-de-Fonds, le 15 février 1928.

Heureux vous qui pleurez mainte-
nant, ear voue serez dans la ioi&.

52 £"c *> "¦ gt.
L * travail fut sa vit.

Monsieur Louis Biedermann et ses enfants, au Locle.
Madame et Monsieur César Perrin-Biedermann et K

leurs enfants,
Madame et Monsieur Emile Beuret-Biedermann et

leurs enfants ,
Monsieur et Madame Hermann Biedermann-Bassin

et leurs enfants.
Monsieur et Madame Gottfried Biedermann - Beuret

et leurs enfants.
Monsieur et Madame Albert Biedermann-Calame et

leurs enfants ,
Monsieur Jean Biedermann , à Tramelan,
Lea familles Streit , RMi et alliées ,

ont la douleur de faire part  à leurs amis et connaissan-
EM ces du décès de leur chère mère, grand'mère, arrière-
gj S grand'mère, belle-sœur, tanlo et parente , Kjj .

l isant II»8 Srano IDERII Dé! Biii l
qui s'est endormie paisiblement , lundi après-midi, dans
sa 78me année.

La Chaux-de-Fonds, le 18 février 1928.
L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu jeudi 16

; courant , à 13 ll, h.
Une unie funéraire sera déposée devant le doml.
cile mortuaire , ruo du Doub.s 99.
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part

! Heureux ceux qui proeurent la paix I
Madame et Monsieur Pascal Rossetti et leurs en-

fants ;
! Madame et Monsieur Henri Cattin et leur enfant ;

Mademoiselle Alice Rossetti et son fiancé, Monsieur
i Henri Lutz ;

Monsieur René Rossetti et sa fiancée. Mademoiselle
Geneviève Bourquin ;

I ainsi que les familles parentes et alliées, font part à
j leurs amis et connaissances, de la perte cruelle qu'ils

viennent d'éprouver , en la personne de

I Mademoiselle Lucie ROSSETTI 1
I leur chère et bien-aimée fille , soeur, belle-sœur, tante , H

cousine et amie, que Dieu a reprise à Lui, mardi , :i H
j » 10 h., à l'âge de 29 ans. après une longue et terri-
, ble maladie , supportée avec grand courage et résigna- BH
i tion . 3584
; La Chaux-de-Fonds, le 14 février 1928.
i L'incinération SANS SUITE, aura lieu j eudi  16

courant, â 15 heures. — Départ à 14'/a heures.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire , rue Numa-Droz 11 S.
On ne reçoit pas.

Lo présent avis tient lien de lettre de faire-part.

I
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REVUE PU JOUR
Les Etats-Unis eo ebullitioo

La Chaux-de-Fonds , le 15 lévrier.
Une émotion intense règne actuellement aux

Etats-Unis. Le p rogramme naval qui se monte
à 740 millions de dollars est la cause qui la p ro-
voque. Devant cette somme gigantesque dép en-
sée p our la course aux armements, l'op inion p u-
blique américaine s'insurge violemment. Les
membres de la Chambre des rep résentants sont
littéralement assaillis de p rotestations indignées.
De nombreux comités se f ondent un p eu p artout
p our exiger qu'on réduise ce budget monstre.
«: Jamais, dep uis trente-deux ans que j e suis au
congrès, aurait dit le p résident Buttler, j e n'ai vu
p areille temp ête. » C'est ce qui a mis le secré-
taire naval hors de ses gonds au point de rep ro-
cher aux Américains de dép enser davantage
p our leurs p laisirs et leurs soins de beauté que
p our déf endre leur p ay s. Entre la p oudre de riz
et la poudre à canon, M. Wiîbur a carrément
choisi la dernière...

II existe cep endant encore nombre de j ournaux
américains déf endant le pr ogramme voté pa r la
Chambre. Ces organes estiment que le champ de
bataille de la prochaim grande guerre sera la
mer et qu'à ce moment-là, il f audra disposer
d'une f lotte assez f orte pour p rotéger les droits
des neutres. « Nous avortïs, écrit le « Saint-Louis
Star », un commerce extérieur qui se chiff re an-
nuellement p ar 10 milliards de dollars. Cela vaut
bien qu'on dép ense 2 milliards et demi en vingt
ans p our le p rotéger, et on ne p eut le p rotéger
qu'avec une f lotte capa ble en temp s de guerre
d'insp irer le respe ct aux belligérants qui n'écou-
tent guère les p rotestations des neutres que lors-
qu'elles peuvent être app uy ées par  une Hotte
substantielle. »

Quoi qu'il en soit, le mouvement d'op inion en
en f aveur des restrictions navales est assez f ort
p our  que M. Coolidge ait notif ié à la commission
de la Chambre des repr ésentants qiiil ri accep tait
que la construction de 25 nouveaux croiseurs
if un p rix de 71 millions de livres sterling. D'au-
tre p art, de nombreuses p ersonnes bien inf or-
mées croient que le gouvernement américain ne
désire p as lui-même, à moins d'y être obligé,
exécuter un programme naval aussi gigantesque.
On croit qu'il désire p lutôt f air e de ce p rogram-
me une arme p uissante de pression dialectique,
lors de la prochaine conf érence du désarmement
avec l'Angleterre.

Quel que soit le but, nous sommes de l avis des
Américaines qui disent : Mieux vaut encore dé-
p enser l'argent de nos maris p our de la p oudre
de riz que de ce qrf ils le donnent p our acheter
des tourelles blindées et de la p oudre à canon.

P. B.

lcr§ la dissolnflon do Dclchsfail
Contre les ornements mum américains

En Suisse : Les Jeux de Sf-Horifz sonï suspendus

Lord Asquith est décédé...
ce matin à 6 heures 50

LONDRES, 15. — On a p erdu l'esp oir de voir
une amélioration dans l'état de santé de lord
Oxf ord et Asquith. Les membres de la f amille
ont veillé p endant toute la nuit et attendent la
f in d'une heure à l'autre.

Depuis quelques j ours, lord Oxf ord , et Asquith
était indisp osé. Son état emp ira tout à coup di-
manche. Sur la demande du malade, les membres
de la f amille lurent aussitôt appe lés. Lady Ox-
f ord est restée au chevet du malade. Sir Maurice
et lady Bonham Carter, la p rincesse Bibesco, A-
thony Asquith et d'autres membres de la f amille
sont arrivés à Soutton Courtney avant que lord
Asquith eût p erdu connaissance.

Lord Oxf ord and Asquith est décédé ce matin
à 6 heures 50.

Sa carrière

Oxonieni, c'est-à-dire élève de l'Université
d'Oxford , Henry Asquith débilita au barreau ,
qu 'il ne tarda pas à abandonner pour entrer au
Parlement , en 1886, comme représentant d'East
Fife, dont il fut l'élu sans interruption jusqu'à
son échec de, 1918. Battu à cette époque, il re-
venait deux ans plus tard à la Chambre des
communes comme représentant de Paisley, qui
lui accorda ses suffrages j usqu'en 1924, où il
connut un nouvel échec. La Pairie qui lui fut
donnée en 1925 lui permit de rentrer au Parle-
ment dont il se trouvait exclu , — mais cette
fois, li siégeait à la Chambre des lords. Il était
le leader des libéraux à la Chambre basse depuis
la démission de sir Henry Campbell-Banner-
mann, en avril 1908.

Dès son entrée au Parlement , alors que les
libéraux y étaient en minorité et que lorïl
Randoloh Churchill était un des leaders, Henry
Asquith se fit remarquer et passa en tout premier
rang : aussd Gladstone en constituant son qua-
trième ministère — en 1892 — lui confia-t-il le
portefeuille de l'Intérieur.

Il appartint à 1 opposition de 1895 à 1905, an-
née où il fut chancelier de l'Echiquier dans le
Cabinet de sir Henry Camobell—Bannermann.
Trois ans plus tard , il devint premier ministre
et le demeura sans interruption jusqu'en décem-
bre 1916 — ce qui est un record sans précédent ,
même dans l'histoire parlementaire d'Angleterre
dont pourtant les ministères n'ont pas une exis-
tence éphémère.

C'est lud qui décida l'Angleterre à venir com-
battre aux côtés de la France en 1914, et qui
établit la circonscription dans un pays qui ne
l'avait j amais acceptée. Toutefois des habitudes
invétérées, une certaine hésitation à prendre les
mesures que nécessitaient les événements, une
trop grande tendance à attendre les événements
pour s'y adapter au lieu de les provoquer pour
les mieux diriger — ce qu 'il exprima dans une
phrase devenue célèbre et qui fut employée
comme une arme de combat par ses adversai-
res : « Wait and see » — tout cela causa sa chu-
te et son remplacement par M. Lloyd George.

Lord Oxford n'était pas seulement un grand
parlementaire , c'était aussi un j ournaliste don t
îa collaboration au « Spectator » n'a pas été
oubliée, enfi n un écrivain et un érudit — tout
comme ce Robert Harley qui , avant lui , avait
ressuscité le titre de comte d'Oxford. Il a écrit,
en effet , un volume d'essais sous le titre « Stu-
dies and Sketches » (Etudes et Esquisses) , où
il étudie l'art de Tacite et quelques grands écri-
vains du siècle dernier comme Thackeray
Dickens, George Eliot ou Ruskin.

La santé de Kemal pacha serait compromise
CONSTANTINOPLE , 15. — Des renseigne-

ments assez inquiétants ont été reçus de Turquie
au suj et de la santé de Moustapha Kemal pacha,
le président de la Républ ique turque. Ils provien-
nent d'une, source très sérieuse.

Il y a quelques j ours, dans une rue d'Angora ,
Moustapha Kemal pacha s'affaissait tout d'un
coup et perdait connaissance. Il ne revint à lui
qu 'après avoir reçu des soins énergiques. En rai-
son de la vie très anormale que mène le dicta-
teur et de son état physique assez peu satisfai-
sant, l'incident a provoqué, aussi bien à Constan-
tinople qu 'à Angora, des commentaires assez
pessimistes.

Le sort de la réforme, turque qui est en train
de s'accomplir dépend très probablement , dans
une grande mesure , de la personnalité du prési-
dent de la République. C'est dire tout l'intérêt
qui s'attache à la nouvelle dont nous venons de
faire état.
L'Eglise orthodoxe grecque adopte le calendrier

grégorien
ALEXANDRIE. 15. — Le synode de l'Eglise

orthodoxe grecque annonce que l'église va adop-
ter à partir du ler octobre le calendrier grégo-
rien.

L'Allemagne,
paradis des escrocs...

On arrête un banquier qui soutirait au Reich
des sommes prodigieuses

BERLIN, 15. — La « Vossische Zeitung » an-
nonce : Une af f a i r e  d'escroquerie d'une enver-
gure p rodigieuse — le Reich aurait subi en ef f e t
des dommage* évalués à p lusieurs millions —
occup e actuellement la police berlinoise. On a
découvert que dep uis p lus d'une année, des es-
croqueries ont été commises p ar des individus
qui s'annonçaient comme étant d'anciens p ro-
p riétaires de titres d 'emp runts de guerre. Un des
p rincip aux coup ables, le banquier Kunert, a été
arrêté la nuit dernière et écroué à la p rison de
Moabit.

L'aff air e p ourrait bien s'étendre, car on doit
encore examiner comment Kunert a réussi à
exécuter ses escroqueries. On s'attend à de
nouvelles arrestations. Le p rocureur est d'avis
que Kunert , dep uis très longtemps, s'annonçait
comme ancien propriétaire et qu'ainsi il a escro-
qué de grandes sommes au Reich. Le distinction
entre les anciens et les nouveaux p rop riétaires
de titres d'emprunts de guerre j oue un rôle p arti-
culier dans la valorisation des emp runts de guer-
re, p uisque les p remiers reçoivent un montant
cinq f ois p lus élevé que les seconds.

A son four l'Amérique
souffrirait du chômage

Il y aurait 4 millions de sans-travail —
Le gouvernement est accusé de camoufler

la situation

LONDRES, 15. — On mande de New-York au
« Daily Mail » : L 'Amérique qui dep uis de lon-
gues années a j oui d'une pr sop érité sans exemp le,
souff re actuellement df une crisp . de chômage. Se-
lon les statistiques, il y aurait 4 millions de sans
travail, ll f aut remonter à 1916 p our trouver une
situation si mauvaise. Des milliers de f amilles
f ont continuellement la queue devant les mis-
sions. Hier, des gens stationnaient une heure
avant la distribution de vivres et des centaines
de demandes ne p urent être satisf aites.

Le général Coxez, qui s'occup e activement du
bien-être des chômeurs, accuse le gouvernement
de Chercher à camouf ler la crise de chômage et
de tolérer la p ublication de rapp orts sur la mer-
veilleuse p rosp érité du pays. Il a déclaré qu'un
récent voy age de Mineap olis à Boston lui a ré-
vélé que le 25 % des manuf actures chôme.
Poudre de riz... poudre à canon! — Aux Etats-

Unis tout le monde proteste contre la iolie
des armements navals

Dans un discours qu 'il a prononcé à India-
napolis, M. Wilbur , secrétaire américain de la
marine, a admis que le gouvernement des Etats-
Unis est bombardé de télégrammes, de lettres,
et de résolutions manifestant l'horreur qu 'inspi-
re le programme de construction navale réparti
sur une période de 9 années, programme entraî-
nant une dépense de 740 millions de dollars.

M. Wiburadit qu 'il désapprouve fortement de
telles critiques de la politi que du gouvernement.
Les Américains, a-t-il aj outé , dépensent plus de
deux fois la somme sus-indiquée pour des pro-
duits de beauté, et ce en une seule année. Il y
a des moments où la poudre à canon est d'une
plus grande valeur que la poudre de riz.

Au procès de Steglitz
L'accusé Krantz est remis en liberté

BERLIN, 15. — L'agence Wolff apprend que
le mandait d'arrêt décerné contre Krantz, accusé
dans le procès des écoliers de Steglitz, a été
retiré et quie Krantz a été remis en liberté.

De singulières méthodes d'éducation
Au cours de l'audience de vendredi du pro-

cès Krantz, la mère de l'accusé est entendue. Sa
déposition est favorable à l'accusé.

Le tribunal passe à l'audition de M. Otto
Scheller , commerçant, père de Hilde et de Gun-
ther Scheller. Le témoin reconnaît que Krantz
et son fils jouissaient d'une grande liberté et
qu 'il les a autorisés à faire leur voyage à Paris.
Il dit avoir remarqué que les deux j eunes gens
buvaient ici et là , mais qu 'absorbé par ses affai-
res, il ne pouvait pas s'occuper d'eux. Au cours
die l'audience de l'après -midi, plusieurs témoins
déposent en faveur de l'accusé. Un voisin de ia
famille Scheller dit qu'il a découvert dans les
livres de son fils un livre traitant des ques-
tions sexuelles et qu'il venait dé Gunther Schel-
ler. Le témoin raconte qu'il est alors allé trou-
ver les parents Scheller pour les prier d'enfer-
mer de tels livres,, mais que Mme Scheller lui a
fait un exposé sur d'autre s méthodes d'éduca-
tion.

La coalition gouvernementale en danger

Dissolution du Reichstag ?
BERLIN, 15. — Mard i, ap rès la séance p lénière

du Reichstag, le group e du centre a tenu une
longue séance sur laquelle a été donné le rapp ort
suivant :

Le groupe du centre a discidé, dans sa séance
de mardi soir, le rapp ort sur l'état des pour-
p arlers inter-group es. Aucune décision n'a été
p rise. Ap rès comme avant, le groupe envisage
scep tiquement le résultat des p ourpa rlers. Si,
dans la question de la loi scolaire, une entente
n'intervient p as entre les p artis gouvernemen-
taux, la coalition devrait être considérée comme
dissoute, et dans ce cas, de nouvelles élections,
dans un avenir rapproché, seraient nécessaires.
Les soct'fllistes allemands veulent le monopole

du blé
Le groupe socialiste du Reichstag a présenté

une résolution dans laquelle il demande la créa-
tion d'un monopole du Reich pour l'importation
et l'exportation de céréales et produits de la
meunerie.
[JB̂ ^ La menace de lock-out est inquiétante

Le ministre du travail du Reich, craignant que
le conflit dans l'industrie métallurgique de l'Al-
lemagne centrale ne s'étende, a décidé d'enta-
mer d'office une nouvelle procédure de concilia-
tion. Les pourparlers auront lieu probablement le
17 février au ministère du travail.

II pleut à St-Moritz !...
Les Jeux olympiques suspendus Ï

SAINT-MORITZ, 15. — Ce matin, mercredi, il
p leut très f ort à Saint-Moritz et le programme
de la j ournée est renvoy é. Le Comité oly mp ique
suisse et le Comité international oly mp ique tien-
dront séance p our discuter de la continuation du
programme.
On patientera en tous les cas jusqu'à dimanche

Les délégations internationales et les comités
d'organisation des Jeux Olympiques se sont réu-
nis d'urgence ce matin à 9 heures pour examiner
ce qu 'il convient de faire à cause du mauvais
temps.

D'une façon générale, il ne saurait être ques-
tion d'arrêter les j eux et l'on patientera en tout
cas j usqu'à dimanche. Cas échéant, il y aura une
prolongation et peut-être aussi que quelques
épreuves seront biffées du programme. Toutes
les épreuves pouvant être disputées le seront
dans tous les cas.

Comment mourut l'avocat Marcel Brunet
GENEVE, 15. — Un des compagnons de l'a-

vocat Marcel Brunet, qui a été tué par une
avalanche à Venbiier , a fait le récit suivant de
l'accident :

« Arrivés vendredi1 soir à la cabane du
Mont-Fort (2500 mètres d'altitude), nous ne
pûmes pousser plus avant Le matin, nous
nous sommes mis en route en compagnie du
gardien de la cabane. C'est à une heure à peu
près de la cabane, dans la combe de Neydens,
que l'accident s'est produit. Nous étions éche-
lonnés sur la pente, comme le sont toujours les
skieurs, et Mte Brunet était en-dessous de nous,
lorsque nous vîmes soudain — et sans qu'il y
ait eu de sa part la moindre imprudence, car il
était très bon montagnard — une «plaque de
neige» l'atteindre, sous laquelle il disparut. Il
était 10 heures 30. Nous nous mîmes immédia-
tement à l'oeuvre, mais c'était de la neige pou-
dreuse rendant tout travail presque impossible,
si bien que même avec l'aide précieuse des vo-
lontaires die Verbier, ffl nous fut impossible «de
découvrir la victime avant 15 heures 30. La
mort avait fait son oeuvre. »

A rEKtérictw
Les lettres d'Emile Zola aux Concourt seront

publiées
PARUS, 15. — M. Herriot a annoncé qu'il al-

lait donner les autorisations nécessaires pour
la publication des lettres d'Emile Zola aux Gon-
court. On sait que cette affaire donnait lieu de-
puis quelque temps à une vive polémique dans
certains j ournaux.

Lindbergh à Saint-Louis
SAINT-LOUIS, 15. — 'La série de vols de pro-

pagande effectués par l'aviateur Lindlbergh étant
terrnlihée, le «New-York Times» croi t savoir que
les administrateurs de la Fondation Woodrov
Wilson examinent la question de savoir si le
prix de la paix Wilson lui sera conféré.
Les proj ets de l'aviateur Wirth à Casablanca

CASABLANCA, 15.— L'aviateur suisse Wir th
a déclaré qu *il séj ournerait quelques j ours à
Casablanca afin d'y reviser son moteur et son
appareil. Il regagnera la Suisse par la voie aé-
rienne suivant un itinéraire non encore fixé. Il
passera peut-être par Alger et Tunis.

L'assassSn ds la petite Parker
condamné à mort

LOS ANGELES, 15. — Hickmarm, l'assassin
de la p etite Marion Parker, a été condamné à
mort.

Les avocats du meurtrier de la petite Marron
Parker vont , au nom de leur client, se pour-
voir devant la Cour suprême de l'Etat de Ca-
lifornie, contre la conidamnatfcn à mort d'Hick-
marin prononcée mardi . Si leur tentative échoue,
Hicktpann sera pendu le 17 avril à la prison de
St-Quentin.

De nombreuses régions sont
sous Teau en France

PARIS, 15. — Les intempéries ont détermine
en différents points du territoire une situation
qui commence à devenir inquiétante. En Breta-
gne, dans la région de DoI, .des mill iers d'hec -
tares sont submergés par les inondations. Dans
la légion de Saint-Etienne les cou rs d'eau ne
cessent de monter . Dans . la . région de Contras ,
à 50 km. au nord de Bordeaux, les prairies ne
sont plus que d'immenses nappes blanches. —
D'importants dégâts ont été causés aux envi-
rons die Ohiambéry. La tempête sévit avec vio-
lence dans la gorge de Saint-Gassini, où les toi-
tures die deux bâtÉnenits ont été sérieusement
enldommagléles. La situation risque de devenir
grave. Plusieurs ingénieurs sont sur les lieux.

En Snisse
On arrête au Tessin un dangereux cambrioleur

neuchâtelois
LUGANO, 15. — La police de Lugano a arrêté

un individu disant se nommer Danten. L'identifi-
cation de cet individu a permis d'établir qu 'il
s'agissait d'un nommé Paul Gentil , né à La Sa-
gne (Neuchâtel ), dangereux malfaiteur , évadé
de, la prison de La Sagne. Gentil serait l'auteur
de nombreux vols commis dernièrement dans les
environs de Lugano.

Le Doubs monte.
Depuis lundi , par suite de la pluie et de la

fonte des neiges, le niveau du Doubs s'est con-
sidérablement élevé. Cette nuit, la crue des
eaux s'est encore accentuée et le Doubs menace
de déborder en plusieurs endroits. La situation
est paraît-il assez inquiétante dans la région de
Goumois. Vers le Saut , la route est inondée et
tout le trafic s'opère par barques. Dans la ré-
gion de Morteau . la route conduisant en Suisse
est recouverte d'une couche d'eau d'environ soi-
xante centimètres et, ce matin , aucun véhicule
n'a pu passer sur ce chemin.

On nous téléphone que le Doubs a débordé à
Biaufond et que le bâtiment de la douane est inon-
dé. Toutes les maisons du Refrain souffrent éga-
lement de l'inondation. Les dégâts matériels se-
raient importants.

GÈMm^È
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Il ne tarda pas, cependant, à être obligé d'in-
terdire les propos d'une dispute très vive enga-
gée entre le colosse et sa petite femme, à voix
sourde, retenue, parce que les reproches gros-
siers de l'énorme butor dépassaient son épouse
et arrivaient jusqu'à lui.

L'homme, se révélant d'une j alousie féroce, ac-
cusait sa compagne de se prêter aux regards de
convoitise qu'on j etait fréquemment sur elle des
fauteuils d'orchestre.

Il menaçait d'aller trouver l'effronté qui se
permettait ses oeillades enflainmées et de le
corriger, de le gifler, de l'assommer sur place,
de l'étriper, de l'étrangler, de le cribler de coups
de couteau en pleine salle.

II comptait avec rage chaque retournement
de celui qu 'il accu sait de galanterie criminelle.
Et chaque fois ses menaces de sévices contre
lui devenaient plus violentes et sauvages.

Nulle dénégation , nulle invitation au calme et
à la raison, de la part de la femme de ce fu-
rieux ne le retenait.

Au bout d'un moment, le célèbre voyageur
s'aperçut que les explosions de colère grandis-
santes du colosse concordaient avec les retour-
nements de l'ingénieur écossais de son côté.

Le j aloux prenait pour des regards galants
adressés à sa femme les coups d'oeil que Tom
jetait vers lui.

Alvarez eut alors envie de ie détromper. Mais

il était dans un tel état d'exaspération qu 'il pa-
raissait incapable de l'entendre , de le compren-
dre et de le croire.

Se commettre avec cette brute enragée, con-
tre laquelle ses voisins murmuraient déjà , lui ré-
pugna.
Il préféra quitter sa place, aller prévenir l'èmi-

nent ingénieur du scandale qu'il allait causer in-
consciemment et l'engager à changer de place,
ou à ne plus se retourner vers lui.

A peine venait-il de quitter le balcon et le
premier étage du théâtre que le rideau de la
scène se baissa pour l'entr 'acte.

La plus grande partie du public se répandit
hors de la salle.

Harden , ayant vu l'exp lorateur quitter sa pla-
ce, avait aussi quitté la sienne.

Il s'agissait pour lui d'essayer de rej oindre
Alvarez, de lui parler , pour savoir s'il rseterait
jusqu'à la fin du spectacle, ou de le rattraper et
de le suivre s'il s'en allait du casino.

Mais l'irruption des spectateurs dans les cou-
loirs et les promenoirs ne facilitait pas la j onc-
tion des deux hommes qui se cherchaient.

Environnés de la foule, ils allaient se croiser
sans se voir, quand une rumeur et un remous
violent, dans cette foule , les arrêta.

Dominant tout le monde par sa haute taille ,
le colosse apercevait Tom et s'élançait vers lui
en bousculant brutalement les hommes et les
femmes qui se trouvaient sur son passage.

Avec plus de ménagements, Alvarez , qui le vit
et le reconnut alors, fit de même. U j oua vigou-
reusement des coudes et des poignets pour se
placer en travers de sa route.

La manoeuvre l'amena vite devant l'ingénieur ,
au moment où l'enragé j aloux y arrivait aussi,
brandissant un long coutelas et levant le bras
pour frapper furieusement de cette arme Harden ,
stupéfait de l'agression qu'il ne comprenait point.

L'explorateur se baissa- et, s'arc-boutant sur
la j ambe gauche , décocha , de la droite , en tour-
nant , un violent «coup de pied arrière» , en plein
ventre du géant.

Ebranlé par ce terrible et très douloureux
«coup de savate à la française» , le colosse, mal-
gré ' sa puissante stature, chancela.

Son bras, armé du coutelas, retomba dans le
vide, car, en même temps, Tom venait de faire,
instinctivement un mouvement de recul.

Et, comme le vacillement du furieux , ainsi que
l'avortement du geste meurtrier l'avaient forte-
ment incliné vers le sol, Alvarez en profita pour
lui décocher , avec une agilité remarquable,
le fameux «coup de pied à la iiête» deT«art de
la savate», qui l'abattit sur le parquet.

La brute était à bas.
Mais 'il s'en fallait de beaucoup qu 'elle fût

domptée.
On le comprit fort bien quand l'explorateur

crïa : «Maintenez-le! Empêchez-le de se rele-
ver!»

Et les plus proches témoins de la tentative
de meurtre du colosse se j oignirent à Guiadb et
à Tom pour empoigner vigoureusement l'es
mains et les pieds du furieux.

Saisi de toutes parts, il se débattait quand mê-
me, secouan t, renversant , blessan t ceux qui s'a-
grippaient à lui.

De son grand coutelas, qu 'il n'avait pas lâché
dans sa chute, il cherchait à frapper , en se rou-
lant à terre.

Pour lui faire abandonner cette arme, Alva-
rez dut lui écraser le poignet sur le sol d'un
coup de talon.

Pour l'empêcher définitivement de se relever ,
il dut enfin , par une brusque pression en porte
à faux, luxer la' cheville de l'un des piedis de cet-
te b"vte.

Alors seulemeit on put s'en rendre maître jus-
qu 'à l'arrivée de la police, qui l'emporta.

Il avait blessé plus ou moins fortement cinq
personnes.

Quoique s'étant fort employé à le dompter,
Tom Harden était indemne.

La tète éraflée par un coup de coutelas, Al-
varez avait une partie de ses cheveux gris lar-
gement teintés de sang, et, pourtant , n'en souf-
frai t guère , car cela se réduisait à une longue
éraflure du cuir chevelu.

. Il suffisait de bien laver cette déchirure avec
une lotion aseptique avant d'arrêter l'écoulement
sanguin par une large imbibition de perchlorure
de fer.

Ce fut fait au casino même, dans le cabinet
du directeur, par un pharmacien accourant à
son appel.

Ensuite, l'explorateur se laissa mettre dans
une voiture, pou r retourner chez lui , parce que,
tout en riant de cette comico-dramatique aven-
ture, il convenait de l'opportunité de dérober à
la vue du public l'altération de sa coiffure et
de ses vêtements.

Tom tint absolument à l'accompagner jusqu'à
son domicile. En route, Alvarez commençait à
lui eiontrer comment l'abominabSe et srupa'de
agression du colosse s'était produite , car l'Ecos-
sais n'y avait rien compris et au casino, Guiadb
ne voulait s'attarder pour personne à ce récit ,
qu 'il voyait Tom tant avide d'entendre.

Si rapide fut le court trajet du casino à la mai-
son habitée par Alvarez , que les explication du
voyageur n 'étaient pas à moitié données lorsque
la voiture s'arrêta au bout de sa course.

— Ah! nous sommes arrivés? Eh bien , en-
trée chez moi, fit en souriant Guiado.

Nous fumerons un bon cigare en dégustant une
fine Champagne, pendan t que j 'achèvera! les ex-
plications commencées. (A suivre.)
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' La Voiture de vos f èves, légère, six cylindres .«¦«¦¦¦¦ ¦Er ^̂ —
j^g . ' ™ luxe, le nouveau "Club Sedan " Erskine Six, vous est ¦¦¦ l|||||| |||||||

^pjyMl offerte 
au 

prix exceptionnellement raisonnable que
^
vous 01 ;|jj||] |||||||

^r ^M^P désirez. Et cependant elle 
est, en performance, l'égale i

^̂̂ l-- ^̂^ .

 ̂ C_ Construite pour l'Europe, elle unit aux avantages
—*dBB=_ légendaires de la fabrication américaine les qualités

reconnues aux voitures européennes. '

^̂ ¦̂V'- yJ^B Cette conception, toute nouvelle, permet de réaliser des ffTttwMiiiWim
"""* E C frais de consommation et d'entretien inférieurs à ceux £| pT" 1

wmmmk mu T 5 de toute voiture de qualité similaire. * ¦¦ S

IIIIIIIIIIIIIH 6 Cylindres, 12 CV, 100 {m. à l 'heure jtfgJBfr
l l i l l l l l  l l l i l l !  les côtes de n °lo en prise directe. \ T̂^,

^  ̂ Y'àJSp^ Studebaker détient tous les records américains de vitesse EË— M ^k
¦ et d'endurance pour voitures de série, quels qu'en soient

la puissance ou le prix. 
^

Pour tous renseignements ©t essais gratuits, prière de s'adresser à l'agence ;
pour Canton d© Neuchâtel, Jura Bernois et Seeland 3539 P 7900 1

GARAGE HIRONDELLE S. A.
«5, Rue «lu Manette NEICHATE1 téléphone 353
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I Cette chambre à eoueher composée de:
2 Lits - 2 Tables die nuits -
1 Lava&o avec glace à biseaux
1 Armoire à 3 portes, largeur 140 cm.

awec glace biseautée «MSS

le tout pour

ls prii É Fr. 515.» il
Meubles garantis

i MonhliK PurFiHûsiiS IBIëHEj icl l eliUUII
E Serre 65 - LA CHAUX-DE-FONDS i

¦ —¦
SOCIETE DE

BANQUE SUISSE
Capital-Actions et Itéservcs. Fr. 180.000.000

LA CHAUX-DE-FONDS

- Ms opérions de Banque -
et de Bourse

aux meilleures conditions 22479

Achat et Me de matières précieuses
Or fin pour doreurs . Or pour dentistes

Garde de Titres Eocaissement de CODHODS
Sale Pcposlf

| Livrets k Dépôt 4°U
Grande Vente aux Enclières publiques

ae ¥1$$U$
à La Chaux-de-Foiul*. Liéupuld-Robert SB

Pour accélérer la liquidation des tissus au mètre, la Maison
SÉGAL. fera vendre par voie d'enchères publiques, dans ses lo-
caux, rue Léopold-Robert 36. les lundi 20 et mar-
di 21 février 1928, dès 9 heures , les marchandises ci-apiés :

Tissas poap robes, costumes, manteaux, soie-
ries, velours. Des corsets , des rideaux, des ar-
ticles de blanc.

Cette venle donnera l'occasion d'acheter dans d'excellentes con-
ditions des marchandises de belles qualités.

La vente se fait de gré à gré avant l'enchère.
3135 Le Greffier da Tribunal II :

Ch. SIEBER.

HDB& Fr. 450.»

m 

payables en 12 mensualités

¦ la  ¦T«J WB""
PORTABLE au compta nt

Ec!»<oHfcg|<e «2«e foule§ nn«arci«a<jjB9
aux meilleures «EoncHrtoms

locations m
ÏS<s|»a.ratfjîOBMS de toutes marques

Travaux de copies, Cirenlaires

MYAfômcE
BUREAU MODERNE S. A.

Léopold-Robert 64 Téléphone 83g.
E« Chaux-de-fonds

I Charbon de foyard I
CoKe ieo.pl spéciale pour la loole

Cuivre neuf pour alliage
JEAN COlIMTTerreaux 15

¦ffé£éf» Bm€»H»«e 14.02 1-106

d'objets de toute nature "
ustensiles de ménage, chambres de bains , toutes pièces pour
automobiles : radiateurs , cadres de glaces, compas de capotes,
pare-chocs, etc. Argentage de réflecteurs de phares.

Mise à neuf de lustrerie et patines en toutes nuances.

H. SCHNEIDER-CLERC
19, Ru«e <s£«s Doubs, 19

Maison recommandée par ses installations importantes et
ses 20 années de pratique et d'expérience. 3368

9EK9tS&KË&à3ÊdSÊÊ30BÊÈŒ93Sâ

Passion selon St-Matthieu
de J.-S. BACH

Au Locle : Dimanche des Hameaux 1er avri
A La Ctiaux de-Fonds: Lundi 2 avril

P-10045-Le 3022
¦«¦¦¦ffWBMHrim..iPii iirnuyi I IIM M — WU IH ààmmurm
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BAINS

B|l|l|BToiiiTf£ w. c.

BRUN8GHWYLER & GIE
Chauffage central

Installations sanitaires
Rue de la Serre 33 — Téléphone 224

-- Fondée en 1887 ===== 2188

(Ba isse sur tous
Les 3492

Snow - boots
Caoutchoucs

Dames - Messieurs - Enfants
PROFITEZ !

Chaussures Parc 54 •

I

les îrifilis loilwt i
ainsi que

les Fellfs Suisses i
ne se .trouvent qu'à la !

Laiterie llodenie i
gomeflleisienf frais. |

Se recommande, 3m

(Ed. (Schmidiger-tBoss m

UmMmè entra S
à Fr. 0.*20 ia pièce

Laiterie Ploderne i
Balance 12

I Le journal qu'il vous faut pour trouver rapide-
ment des jeunes filles, volontaires , femmes de cham-
bre, bonnes d'enfants , cuisinières, ainsi que des
jeunes gens pour la maison, le magasin, l'hôtel et la
campagne, c'est le

Zef inger Tagblatt
paraissant à Zofingue

le seul quotidien du district de Zofingue à l'important
tirage de 9000 exemplaires. Il est la feuille d'avis du
canton d'Argovie et de la Suisse centrale et vous

offre

I

par sa forte diffusion
le «meilleur succès.

Le «ZofingerT n fjblntf •> est l'organe par excellence
de toute la population du canton d'Argovie et de la
Suisse centrale et assure le meilleur rendement

«h t oui e i»ubliciie.
Digestions pénibles

Mauvaises haleines
Aigreurs, Brûle-cou

Excès de Bile
Constipation chronique

Dilatation de l'estomac
Pour combattre toutes ces affections , prenez le

STEPP-STOMAC
Prix de la boite, Fr. 2.50

Dépôt Pharmacie MONNIER , La Chaux-de-Fonds
(Ch.-A. Stocker-Monnier . Suce.)

Envois (ranco do port. 3076

ChamDre à coucher, noyer ou peinte gris
Ancien Versailles, richement sculptée, soit :

Armoire, 150, démontable, glace ovale. Lit 130/190 (sommier). 1
table de nuit , 1 grande Coiffeuses Duchesse Fr. 1150.— ; avec 2 lits,
2 tables de nuit , Fr. 1450. — franco. — Demander p hotos à retourner.

DCLORME, fabrique de meubles, GENÈVE
Bureaux: 4, Boulev. J. Fazy. — Tél. Mi-Blanc 66.80

Voyage décompté snr facture à toute personne faisant une
commande de 7 à 900.— fr. et & 2 personnes pour une somme de
plus de 1500.— fr. JH 50352 c 87281

M116 R. ihEtanerttafl <IBB O 9kvoraVBPW9 PBB $n VA

1, Fritz-coiiruoi sier , i :: Place de motei -de-uiiie
Bus — CÈunis — Gueires

CcUUMSOleS laine , coton
Laines en tous genres

Soualun — o— Smyrne
Coton D. 1*1. C. à tricoter , à broder
Fil €le Un D. M. C. g, et Cartier Bresson
Soie ffieriÉœ, Regginu, à broder ,

tricoter et crocheter. 33o5
Prix modérés Prix modérés
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HENRI GRANDJEAN
LA CHAUX-DE-FONDS 12542

? 

Camionnage officiel C. F. F.
Entrepôts - Déménagements

Expédition de mobilier pour la Suisse et l'Etranger

Dêrnénageuses automobiles capitonnées

On s'abonne en . tout temps à «L'Impartial »

1 «a&^gO**1**̂  SPtc
iAL£^&> 1

ĉT aé grmsse.  la chevelure"̂
la rend souple el légère

SAUT Produits Bourgeois S. A., Neuchâtel
Dépôts dans toutes les pharmacies et chez Mme Degouinois.

Mlle Moser. Mlle Perregaux, coiffeuses , M. Itieder coiffeur
M. Schenkel. piiarmacicn. et Parfumerie Ihimont. P7750N 1459

I Tous Matériaux
| pour Constructions, Transformations

ou Réparations d'immeubles mi
| (ciment, chaux , plâtre , briques, drains, tuyaux , car-
! reaux ciment unis et à dessins de notre fabrication ,
! carreaux grès, catelles faïence, éviers, tuiles , laites ,

liteaux , produits terriniers et réfractaires , auges et
'¦ cuves grès, carton bitumé , chapeaux de cheminées, etc.)

I NUDFNQ
j Matériaux de Construction S. A.

i Les Hauts-Geneveys La Chaux-de-Fonds Saignelégier
Gare Léopold-Kobert 8A Gare

(Téléph. (56) ; (Télép h. 5 05) (Téléph. 74)

| Médaille d'or. Expokition Nationale, Berne 1914 I j

AVIS
à MM. les Entrepreneurs
artisans et Commerçants

Comptable diplômé, dispo-
sant d'heures pendant la journée
ou le soir, entreprend compta-
bilités , mises à jour , inventaires,
déclarations d'impôt, etc.
Discrétion absolue. Connaît
particulièment le commerce
de détail et l ' indus t r ie  dn
bât iment .  — S'adresser sous
chiffre W. G. 3354, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 3254

Visitez
la Moto B. S. fl.

500 cm3. 0. H. V. 3494
au Magasin de Sports

r* Di icorarawN
Rue Léopold-Robert 37

100 maaileauK
pour dames

dernières nouveautés , «ont à ven-
dre depuis r'illOôc 3271

rr. 20.--
Profitez ! S'adresser à

Mmc Grandjean
rue de la Promenade 6, 1er ôtas!«.

Machines à coudre
d'occasion, en très bon élat . sont
à vendre à 1res bas prix , au

Magasin G. fflDRNl ,
Place Neuve 12. 89b6

Uîmi journaux
A vendre un stock de vieux

journauxil lustrés .  Revues , à 40 ct.
le kilo. - Librairie C. LUTHY.

15578

i à rr. 28.-1
I DonZë Frères I

Industrie 27


